


v . . • 

?VT'- v"’ ; ‘ *' 
- 


l£j£ 


* p> “Æ-' 


■ ■■ v? — - *- 


■** 




’ -mr 


N 


Çfr>>f 

T.-v4!.' 


.• jffc 


fcif , 


1Æ,* 


fc.Ogj 







Digitizéd by Google 


Digitized by Google 


GRAMMAIRE 

MALGACHE 


REDIGEE PAB 

LES MISSIONNAIRES CATHOLIQUES 

t 

DK 

MADAGASCAR. 



ÉTABLISSEMENT MALGACHE 

de 

XOTRE-DAME DE LA RESSOURCE. 

ÎLE BOURBON. 

l855. 


Digitized by Google 





GRAMMAIRE MALGACHE. 



( Les f indiquent les numéros ou paragraphes essentiels .) 


Des LETTRES, de la PRONONCIATION 
et de L’ORTHOGRAPHE. 



i. Nos lettres C Q U W X sont inusitées en Malga- 
che. I et Y sont une seule et même lettre : I se met au 
commencement et au milieu des mots ou seul, et Y à la fin : 

Biribiry, Roulement. I Koto izy, C'est Koto. 

En sorte que l’alphabet n’a que vingt lettres. 

t a. E est toujours fermé comme en Latin. J est pour 
DZ et se prononce de même. G et S sont toujours durs. 
H est toujours aspiré. O se prononce ordinairement OU. Les 
autres lettres peuvent se prononcer comme en Français : 

Matesa , Meurs, se prononce : Matéça. 

lejy, Guitarre. Dzéclzy. 

Forôno izy, Construisez- le . bourounou. 

Manasasasa, Laver un peu. Manaçaçàça. 

Gîagia, Ridicule. ' Guiaguia. 

Gegeho izy, Forcez-lc. Guéguéhou. 

Geragera, Mal lié, lâche. Guéraguéra. 

Gejageja Épuisé. Guédzaguédza. 

L'alphabet se récite ainsi : A ha da et fa ga ha, i ja 
la la ma na o , pa va sa ta va y za. 
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3 . Dana An-, kn-, in-, on-, am-, km-, im-, om-, sur- 
vis d’une consonne , I’n et I’m ne sont pas simplement 
nasales , comme dans antre, ambre, entendre, membre , 
intrus, ombre; mais clics sonnent comme en Latin dans 
in terra, et comme la plupart les font sonner dans Ante, 

GENTES, ASCENDERE, AMBULARE, MEMBRA : 

Andro, jour ; Ambo, haut. 

Ento, apporte ; » Empo, jonte. 

Inty, noirceur ; Rimba, détruit. 

Onja, vague ; Ompa, outrage. 

4. La langue n’admetque les rapprochements de conson- 
nes suivants : Dr, tr, ts, nd, nt, ndr, ntr, nts, ng, ni, mb. 

Nos rapprochements de consonnes, ff, ch, ph, gr, rl, ps, 
RP, CC, PP, BR, FR, SS, TT, LL, RR, RL, ST &, et nOS SOnS, EU, 
ien, &, sont inusités. 

S II 

DES DIPHTONGUES. 

5 . Les diphtongues les plus usitées sont : Aï , ay, ao. 
Les autres sont: Oa, oe, 01, oy, ia. 

f Ai ou ay se prononce comme eï dans Eleison, ou com- 
me ay dans Rayons : 

Ray, Père. Mandray , Recevoir. 

Zahay, flous. Manday, Porter. 

Raiso, Reçois. Mahamay, Brûlant. 

Dans les autres diphtongues , chaque voyelle conserve 
le son ordinaire : 

Moa, est-ce que\ toa, comme, 
se prononcent comme Moi et Toi en français ; 

Toy, comme ; Foy, crevé, 
comme dans fouir en français. 

Les pronoms, Izay, izao, ou zay, zao, se prononcent 
ordinairement izè, izô, zè, zô. 

6. Quand on double la diphtongue, la première se ré- 
duit à un son simple : Iray, un ; irairay, quelques uns, 
prononcez, irèray. Jmo, Laolao, jeu, prononcez , Lalao ; 
et dans ce dernier cas on peut même écrire Lalao. 

7. Il ne faut pas confondre avec les diphtongues deux 
voyelles dont l’une est préfixe etl’autre initiale de la racine: 

Maivana , Jégér ; Haïvânana , légéreté, rfivana. 
Maïtso, vert; Hamaîtsôana, vert, rf’Itso. 
Maizina, obscur; Haïzinana, obscurité , iflztna. 
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H 111 

DK L’ACCENT. 

f 8. Chaque mot a sa force dans une voyelle longue 
que l'on peut marquer d’un accent aigu, et sur laquelle u 
faut appuyer plus long-temps . Négliger ou changer 1» 
longue , c’est changer de mot : 

Famôrana, Torchon, de la racine Fôtra. 
Fainorâna, Circoncision, de Fora. 

Famirana, Action <f essuyer, de Fitra. 

Famirana, Action de sabrer, de Fira. 

Masaka, Mûr, de Hâsaka. Mâsina, Saint. • 
Masâka, Piquant, de Saka. Masma, Soyez saint. 

Avéla, Laissé. Taùana, Main. 

Avelâ, Laissez. • Tanâna, Village. 

' § IV 

DES MUETTES. 


f <>. Le son muet se rend par A. Il y a trots finales muet- 
tes, tr«, n«. Cet A muet n’a pas de son détermine, 

mais il est l’écho plus ou moins seftsible de la syllabe pie- 

cédente S’il ne suit que médiatement la syllabe long.:" 
on l’appelle muette absolue , et il ne sonne que peu ou 
pas du tout, selon les différentes provinces : 

Lâfikff, Tapis; Vôrona, Oiseau-, Hévitrfl, V ™jce. 

Rébakrt, Vaincu-, Vivilra, Bord-, Lafatra, De^re. 

+ io. Si cet A suit immédiatement la syllabe longue, il en 
reproduit presque entièrement le son, et on 1 appelle de- 
mi-mlettf. : 

Ritra, Desséché. Main*, Sec. Moka, Moustique. 
Micku, ve presser; Daika, pénétré ; Manok* , teindre. 

que l’on prononce presque : ritry, mainy , moho, miehy, 
daiky, manoho. 

11. La voyelle muette, même absolue, se prononce tou- 
jours quand elle est suivie d’un H, parce qu alors il y a 
aspiration: manâpaka hazo, couper du bois. 

12 . Sur la Côte Ouest on n’entend souvent rien de la fi- 
nale muette na: 

Lâkaruz , pirogue, Les Sakalaves prononcent ; Lâka. 
Fîzabâna , inspection , WréW 

Fipetrabanfl', siégé, * F 
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i3. La muette TRA prononcée TSA dans l’ouest, et 
TCHA dans l’est et le sud (36), doit conserver son ortho- 
graphe qui est conforme à la prononciation Hova; parce que 
tous les mots qui finissent par cette muette, conservent tou- 
jours T .ou R dans leurs dérivés, et ne prennent jamais S. 

Éfatra, quatre , les Sahalaves prononcent : Éfatsn. 
Fâtatra, ferme , Fatatsa. 

Vôtsotra, lâché , Vdtotsa. (a3) 

•f* i4. Y est muet dans le pronom NY , et lorsqu’il rempla- 
ce IV* muet: ce qui a lieu quand il est suivi du génitif ou du 
régime du passif : 

Ny ada ny, (le père de lui,) Son père. 

Ny râvinj ny liazo, La feuille de l’arbre. 

Rébaky ny fahavalo izy, Il a été vaincu par V ennemi. 
No-vonôinrny jiolahy izy, Il fut tué par un brigand. 

§ v 

Des CHANGEMENTS de LETTRES 

DANS LA 

COMPOSITION DES MOTS. 

t i5. Plusieurs lettres douces ont leur relative dure en la- 

Î uelle elles se changent dans la composition ou la liaison 
es mots. Ainsi 

■f 16. Si le premier mot finit par la muette KA ou TRA, 
on retranche k a on tr a, et l’on change l’initiale du second 
mot comme il suit : 

F en P : raisika fary, ou misi-pary, sucer une canne. 

zuvatra foana, zava-pôana, chose futile. 

II en K : tapaka hazo, tapa-kazo , morceau de bois. 

maria titrrt hanina, nianati-kânina, porter à manger. 

L en D : mitarika ldkana , mitari-dâkana, tirer la pirogue. 
mamâhotra lela , mamaho-déla, lier la langue. 

V en B : mandâmaka vary, mandarna-bary, étendre le riz. 
maiïômbotra volo, manombo-bolo, arracher le poil. 

7. en J : mangâtakazara, manga\.a-)ara, demander bonheur- 
éfatru zato , efa-jato , quatre cents. 

Re/iDR: malaka raha, mala-draha, prendre une chose. 

manjaitra rary, manjai-drary, coudre une natte. 

S en TS: màlaka sary , mala-tsary, tirer le portrait. 

manondrott'rt sikina, manondro-tsikina , relever 

ion vêtement 
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•f 17. Si le premier mot finit par la muette NA , on retran- 
che l'A seulement , et l’on fait les mêmes changements que 
ci-dessus, mais l’N devient RI devant P et B : 

Mihinana fary, mihinam-pary , Manger une canne. 
Mânana vola, manam-bola, Avoir de l'argent. 
Manarana héloka, manaran-kéloka, Satisfaire sa colère. 
Manâtona lapa, manaton-dapa, Aller à la cour. 
Manâkona zavatra, manakon-javatra, Couvrir une chose. 
Minona rano, ininon-drano, Boire de Veau. 

Mânana saina, manan-tsaina, Avoir du jugement. 

t 18. Si le premier mot est la préposition axy ou ixy, 
F y se retranche toujours ; 

An-tany, à terre ; An-trano, dans la maison ; 

Im-balo, en huit ; Im-polo, dix fois. 

Am-pandehânana, en voyage. 

t 19. Si le second mot commence par M, la syllabe muet- 
te k a, Tua, wa du premier disparait: 

Tôraka maso, tora-maso , coup d'œil. 

Mamitra maso, mami-maso, essuyer les yeux. 
âmbina maso, ambi-maso , garde à vue. 
élona mâsina, olo-mâsina, un Saint. 

Ambâlana maso, ambala-maso, louche. 

Vélona maso, Velo-maso, qui a son germe. 
Vârotra maty, varo-matv, marché conclu. 

S’il peut y avoir équivoque, on ne fait point d’élision. 

t ao. Si le second mot commence par une voyelle, on re- 
tranche seulement l’a final muet du premier : 

Lavaka , trou , lavak’ôrona , narines. 

Eritra, pensée, eritréritra, pensées. 

Lela, langue, lel’afo, flamme. 

Tôraka, jet-, torak’alefa , coup lancé. 

Râfitra, jonction ; rafitr’ady, attaque. • 

Târika, entrain ; tarik’ady, escarmouche . 

.vi.'v:.». 

ai. Après la finale muette NA, on change souvent H en 
TR, sur la Côte est: , ..... .. 

Hômana hely, hôman-trelv, pour homan-kely, mander peu- 
Olona bafa, olon-trafa, pour olon-kafa, un étranger. 
Vôlana ho vaky, volan-tro-vaky, pour volan-ko-vaky, lune 

bientôt nouvelle. 
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xi. La forme duplicativc qui est comme un mot composé 
«le deux fois le meme mot , s’obtient par les changements 
.susdits, à l’exception que, si le mot commence par h et finit 
par la muette tro, on retranche seulement Ta anal du pre- 
mier etl’H initial du çecond : (21) 

Hévitra, Pensée, Hevitrévitra. 

Hdvotra, Tremblement , Hovotrôvotra. 

Et non pas : Hevikévitra, Hovokôvotra. 

§ VI 

+ Des LETTRES et des SONS IDENTIQUES. 
a 3 . Selon les différentes provinces, on dit également dans 


certains mots : 
T ou TS : 

Raty 

ou 

Ralsy, Mauvais. 


Foty 

ou 

Fotsy, Blanc. 

L ou D: 

Lia 

ou 

Dia, Voyage. 


Lily 

nu 

Didy, Coupure. 

» H ou K: 

Hely 

Hâlana 

ou 

Kcly, Petit. 


ou 

Kâfana, Coussin. 

R ou L : 

Roso 

ou 

Loso, Parti. 


Raha 

ou 

Laha, Lorsque. 

F ou P : 

Faoka 

ou 

Paoka, Rafle. 


Fotraka ou 

Potraka, Chute. 

V ou B ou MB 

: Avo 

ou 

Abo ou Ambo, Haut. 


Vehaveha ou Behabeha, Ecartement . 

V ou MB : 

Avily 

ou 

Ambily, En vente. 


Avela 

ou 

Ambela, Laissé. 

Z ou J : 

Zamba 

ou 

Jamba, Aveugle. *• 


Zehy 

ou 

Jehy, Empan. 

S ou TS : 

Pôsaka 

ou 

Pôtsaka, Avancée. 


IIova et côte est : 

Sakalave : 

Ratsy, 

Raty. 

Dia, 

Lia. 

Raha, 

Laha. 

Avo, 

Abo. 

Àvidy, 

Ambily. 


il\. Plusieurs mots ont indifféremment l’une ou l’autre 

des finales muettes : 

% 


Maina 

ou 

Maikfl, 

Sec. 

Mafaitra 

ou 

Mafaika, 

Amer. 

Potsiatm 

ou 

Potsiakrt, 

Jaillissement. 

Pôtsik« 

ou 

Pôtsitrfl, 

Broyé. 


Digitized by Google 



S vn 

des VARIATIONS uk i.a PRONONCIATION. 

A FERMÉ. 

a 5 L’A ressemble souvent à un È ouvert dans le cré- 
aient an a surtout quand il est précédé d’un I long : 

Vaky, fendu , * Famakiana, action de fendre. 

Fehy, lien, Fehiana, faisceau. 

Que l’on prononce presque, Famakiena Fehiena. 

E SERRÉ. 

26. Souvent, l’E qui avait l’acccnt dans la racine, se 
resserre tellement dans les dérivés où il le perd, qu’il res- 
semble presque à un I : 

Réritra, resserrement ; Reréto izy, serrez-le. 

Éfitra, séparation ; Eféro izy, divisez- le. 

End y, rôti ; . Endazo izy, rotis-le. 

Éndaluz, dépouillement', Endâhoizy, dépouillent iç, 
Que l’on prononce presque, Rireto, ifero, indazo, indaho. 
En Français nous avons : Faire, ierai, faisais, firent, &. 

È OUVERT. 


27. Le même E est souvent ouvert ou fermé dans les 
provinces et presque diphtongue chez les Hovas, en sorte 
que ceux-ci l’écrivent souvent Ai ou El : 

Provinces : v Hova : 


1 Kékitra, ' morsure, Kaikitra ou keikitra. 

Rékit ra, • attaché, Raikitra. 

Mienga, quitter, Mlainga . 

Geka, gegéka, contrainte, Gaika, Geika. 


Mais dans les créments où cet E ouvert ( ou AI ) se res- 
serre , les Hovas remettent l'E simple : kekérina , rekéta - 
na , géhinù., 

I OUVERT. 


a8. Dans le Nord, l’I après une syllabe longue en À, ou 
même en é et en ô, s’ouvre un peu par consonnance et 
nous parait presque un é fermé*: 

Maty, v Mort, Tany, Terre. 

Fery, Plaie, âhitra, Herbe. 

Oneutcnd presque, maté, tané,feré , ahéti* . 
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l F.UPHOMytr. 

*g. Après. les lettres G, H , À'„ i\G, N /\ ,» les Hovas, 
dans leur accent, répètent légèrement l’I qui précède, 
comme un Français qui dirait, de la liquieur , pour 
de la liqueur : 

Proviïcks: tinvA,: 

Hovidt’ ko, que j' achèterai, Hovidi’ k/p.. 

Isika, nous , Isik/a. 

Tâfika, armée, Tâfik/n. 

Bingo, bancal, Bing/o, 

Anilio i/.y, grimpez- y, Anili/o. 

30. En province, le crémcnt en F.vades racines qui finis- 
sent en y est souvent en ié\r/ : Vonjv, secours; vorijéna ou 
Vonjiena, secouru ( 7 / 1 ). Comme on répète quelquefois O 
par enplionie : Fonihâna ou Fbmbmina , Passage. Il vaut 
mieux, ne jtas écrire ces lettres purement euphoniques. 

31. Il est encore d’autres variantes cnmmedes invprsions 
de syllabes: Azaliôana pour ahazoana, gagner, d' nzo ; 
Andralidana /mur aliundroana, faire cuire, de ltandro. 

O OUVERT. 

3a. En province, l’O est ouvert comme dans Apôtre, 

1 . Dans plusieurs racines et dans leurs dérivés : 

Fora, circoncision, mamôra, circoncire . 

«. Vola, argent, ? Vôlana, lune. 

_ Rco, eux; Ota, se tromper. 

2 . Dans les dérivés, lorsqu'il prend l’accent qu’il n’avait- 
pas dans la racine : 

_ IWanao, faire g » fanaôva'na, façon., 

Forona, forme; famnrônana, formation. 

\ ^ 

JN ÜUTTURAl.K BT \ MOUILLfcl. 

des Provinces. 

33. L’ N gutturale est celle qui a, après elle un léger soft, 
de o, comme dans maùambara, montrer, qu’on prononce, 
à peu près, man-ambara. L' fi mouillée répond à notre 6?t 
dans règne, régner, magnanime : Reny, entendu, pronon- 
ce» llégni. 

34. L' fis- est toujours gutturale devant toutes les racine»; 
qui commencent par une voyelle, et devant plusieurs qui 
commencent, par H et même par K: 

^ Anair», avis, Manânatra, admonester. 

H é n j a n a , raide , „ Mabénjana, raidir. 

Kékitra, morsure, MaùékitrA, mordre s 
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35. L’ s; gutturale a i'àvintage de* distinguer des- -roots 
qui se ressemblent : 


Idamnno, 

tuer, de Vorïo. 

— , mamôno. 

envelopper , de Folio. 

manendry. 

toucher, de Téndry. 

manendry, 

filer, de Héndry. 

Maniry, 

bourgeonner , de Tsiry. 

maftirv, 

convoiter, f/'Irv. 

manolotrw, 

présenter, de Tolotra. 

inanolotr«. 

cottoyer, d olotra. 


Les Hovns n’onf ’ aucune de cêsdcux w fî , ils pronon- 
cent toujours l’N naturellement, et iN:aut rniënx les imiter 
-que d'affecter I’tv gutturale. 

S MQOtttÉF.. 

*>yi * ■* * • 

36. Chez les fîovas et dans le sud-est, T S a légèrement 
le son du ch français ou de sh anglais, surtout avant eu 
après un I : Misy, ils prononcent presque,, Michy, Misky. 
(voyez N. i3.) 

S VHI 

' 3:- LOCUTIONS VICIEÜ SES. 

• A poitr O: Andra pour Andro, jour. 

Imba Imbo, puaritétrr. 

‘ Etia ■ Eno, son. » 

tïT pour NIT : Font r <2 pour fônitr/z, fortement. 

Fanéntra fanénitra, guêpe. •% 

Kl pour KO: Vidi’ky pour vidî’ko, que fachette. 

Uay ky hay ko izy, je le sais. 

I pour 0 : en serrant I ’ 0 qui perd l’accent comme 

I’é serhï ( 16 ): 

Irôafia pour orôüna (d’oro) , que Fon brille. 

Irofana pour orofâha (cttiroka) , que Von flaire. 

^8, Le langage des bois, V olan' antahala, qui renverse 
1 ordre des syllabes : Makàly, nkitsa , pour Malàky , vite ; 
atsika, nous. 

39 . Des voyelles ajoutées dans les participes des racines 
commençant par O: comme: IvoAna pour ovâna d’ ova ; 
• iôrina pour ùrina , d’ôtra; izôina, ozôina pour zôina de zo. 

Voyez formation in: orfmknt avec une denii-muétte.(64). 
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dk la LANGUE MALGACHE m general; 
des DIALECTES et des USAGES. 

4o. Oit voit d’après ce qui précède que la langue Malga- 
che est d’une prononciation douce et d’une orthographe fa- 
cile; ce qui suit prouvera qu’elle est aussi très riche et très 
régulière dans ses formes; mais elle diffère tellement par 
ses constructions naturelles et par sa simplicité, de nos lan- 
gues dérivées du Latin, qu’il faut, pour la parler, oublier 
toutes nos tournures européennes et entrer dans son génie 
propre. 

4t. La langue Malgache est une dans toute l'Ile pour ses 
termes et ses règles; il n’y a de différence que dans les acci- 
dents; ainsi: les Hovas, l’ Est et l’ Ouest différent par le son 
de la muette TRA (i3); L’Est et l’Ouest par les lettres iden- 
tiques ( a3 ); Les Hovas et toutes les Provinces par 1’ N 
simple ou gutturale; les Hovas et le Sud emploient la parti- 
cule emphatique No et les pronoms ahy, anay à l’accusatif, 
ho pour la préposition pour, et la préfixe; mi- des verbes 
réciproques, tandis que dans le Nord on ne les emploie pres- 

3 ue pas. Les Hovas seuls ont les conjonctions élégantes arjc t 
ia, ary dia\ ils préposent l’article personnel I aux pronoms, 
ils ont l’article anyà l’accusatifjils commencent à compter par 
le plus petit nombre;i!s doublent ny: ny tompo ny ny trano; 
ils ont le substantif agent en Mp au lieu de Amp : mpanja - 
ka; ils emploient plus souvent la forme verbale Mana* que 
Manka -; ils ont souvent le participe habituel semblable à 
la forme Verbale première habituelle, Fanao pour Fatao. 
A part ces variantes, le langage est le même partout. 

4a. D’où vient donc cette grande différence de dialectes? 
En voici les raisons : 

La langue malgache a beaucoup de mots parmi lesquels 
il n’y a probablement de vrais synonimes que ceux qui ne 
diffèrent que par les lettres identiques; mais le manque 
d’écriture, la multiplicité des castes, et leur peu de rapport 
entre elles] restreignent chaque? province dans un petit 
nombre de mots d’où elle ne sort pas. Chaque tribu a 
une série de termes choisis à sa fantaisie et réservés pour 
parler avec respect du Roi; la sorcellerie possède aussi ses 
termes propres; dans les discussions législatives, les chefs 
affectent un langage relevé et étranger pour se montrer 
snpérieurs au peuple ; plusieurs , surtout les Sakalaves, 
aiment le langage figuré, et disent : Mahaleiia, du mouil- 
lant, pour ôrana , pluie; mahétsaka, du désaltérant, pour 
Rarto, eau ; Famonty , de l’émoliènt, pour SôUka, huile; 
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Hijèry, Considérer ( partes yeux ou par la pensée ) ; signi— 
* ! fiè en Hova, Regarder, et dans les Provinces, Penser. 
Enfin les superstitions interdisent- à chaque instant des 
mots avec leurs dérivés, et ce serait un crime capital de 
les prononcer. Le nom du roi ou d’un grand chef défunt 
est interdit pour plusieurs années* Ainsi, après la mort de 
la reine Tsi-ome’ ko à NosSibé , les Sakalaves seuls ne 
disaient plus , Orne , . manome , omêna, fanomèzana &, 
mais pour , omeo afo aho, donne-moi du feu, ils disaient : 
Toloro mahamay aho, présente-moi du brûlant. Enfin 
T esprit de division portant chaque caste à parler et à agir 
différemment des autres, tels mots réservés ou pris en 
bonne part ici, sont libres ou pris dans un mauvais sens 
ailleurs : Ainsi , Dihy signifiera ici Danse honnête , et 
Tsinjaka, danse de sorcier ; ailleurs ce sera le contraire. 

43. Quand les Malgaches adoptent un mot français ifs 
lui laissent ordinairement l’article le, la, du, qu’ils croient 
faire partie du mot : 

f Charette, lasarety ; musique, lamozikd. 

Vin, divay ou divena ; table, latâbatra. 

+• 44- La Langue Malgache se compose de mots Variables 

3 ni sont les RACINES avec leurs Dérivés, et de mots or- 
inairement Invariables qui sont les Articles , Pronoms, 
Prépositions , Adverbes , Conjonctions , les Explétifs et 
les autres Particules. .* . ... 

45. Toute la difficulté de cette langue pour nous consiste 
à savoir trouver et manier les racines et les dérivés , et a 
connaître l’emploi des Participes et des Formes verbales 
Secondes , parce que c’est en cela qu’elle est diamétrale- k 
ment opposée à la nôtre , comme c’est en cela qu’elle mon- 
tre sa simplicité. 

Des RACINES en général. . 

46 . Les racines sont des mots simples d’où naissent le* 
Verbes et un grand nombre de Substantifs et d’ A djectifs. 
La racine est quelquefois Un monosyllabe : 

Be, grand ; Vy, fer ; Ro, sauce. 

Plus généralement elle est un dissyllabe avec la finale 
ferme ou demi-rfiuette , ou un trissyllâhie avec la final» 
muette absolue : ( Voyez Redoublement ïl. ^ 7 .) 

Tany, terre ; Hazo, arbre ; Abo, haut 
Zaitr a, couture-, Ritnz, desséché-, Saotra , souhait. 
Témboka , pied ; Foltika , cassé ; Lâfika , tapis . 
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47 - Les racines qui expriment par elles-mêmes un acte 
ou un mouvement nécessairement multiple ne s'emploient 
guère qu’à la forme duplirative, comme, llazahdzaha, 
Riorio. voyez à Rkuoubiemk\t , X. 77. 

48. La racine primitive a l’accent sur la première sylla-' 
be : ainsi les mots Adâla, fou; Ahànjo , vêlement, &. 
ne sont pas des racines primitives quoiqu’ils prennent les 
dérivés ordinaires. . 

49. La racine peut être 

un SonsTAimr : 

Rano, eau 5 Rehy , mère ; tuba , tête, 

un Adjectif : 

*J • < é • • • 

Soa, bon ; Kémpnna, ajfaissé -, l oliy , court. 
un Paiiticipe : •'* 

Hita, vu - Kfa , fini ; Tonga, arrivé. 

ou le nom d’une Acrfiox ou d’un État d’Itbè : 

Pélraka , action de poser, état d’une chose placée ; 
position, pose. 

Vêla, action de laisser ; état d'abandon. 

La préfixe détermine si le sens est actif ou nehtrè. 

■ : -■ ■ ■ • ■ - - 

Des DÉRIVÉS ex général. 

5 0. Les dérivés se forment, 

1. Par des préfixes ou des syllabes préposées à ht racine, 
comme en français, paraître, fait, comparaître, disparaître, 
àppara’tre , reparaître r 

Arina, aplomb ; î\îa ftà rina, mettre d’aplomb. 

Vângo, coup , Voa vângoizy, il a été ffàrtpé. 

Tsàngana, état debout , Mitsângana, se' mettre debout. 
a. Par des créments, en allongeant la finale de la racine, 
comme dans : dominas, dominôrnm * parait , paraîtront ; 
France, français , française : 

■ • 1 

Féhy, nœud, éntana fehé/ina, paquet que l'on lie- 
Léto, saleté ; laraba lotôiim, linge que l’on salit. 

3 . Par des préfixes et des créments en même temps : 

.Andcvo, un esclave; fanandevôzanrt l'esclavage. 
Tiéry, force: ankaluriv.ina, que Ton fortifie. 

Leha, vovage-, fany andcliânautf, pays où T on éa. 

4. -PkU* le REî^ouBLKaex r ; (77.) 

Vvujÿo, ?*ü vPp i Vaitgt/ncago, htes eaups. 
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Dus PRÉFIXES EX GÉNÉRAL. 

* 5i. Isi préfixe MAN- avec scs dérivés MAMFAN-, 
MIFAMPAN-, M PAN- , IAN- , MIT AN-, &. est la 
seule qui altère l’initiale de la racine à laquelle elle est 
préposée. I.cs autres préfixes sont : MI-, MAMPI-, 
MIFAMPI-, M1HIA- , MAHA-', MANKA-, MANA-, 

« MIFANK.A-, VOA-, TA FA-, TA H- ; MA-, A-, HAr, 

• * A 

FAHA- , F-, ou FO- &; elles n’altcrent pas l'initiale 
de la racine. ,Voyez-les au Tableau des r dérivés. 

f m. la PRÉFIXE MAN- 

du i)K r , a 

FORMATION nrs VF.RBES es MA»-. 

5a. En présence de la préfixe M AN-., la consonne simple 
ou double inilialcjdc la racine, disparait souvent ou subit 
une iiwxlificatioin : 5 

S, T, TS et N disparaissent : 

%. 

Sàsa, lavage ; _ inanüsn lamba, laser du linge. 

Tôdy. f uujait ; _ manudy a sa. prrjectionner w travail. 

Tséntsnirt, /;uwrw; manéntsin« azy, le bourrer. 

Tsinv, blâme ; mani'ny azv, le blâmer. * 

Nat o, ùoi.y rouge; manato azy, le teindre en rouge, 

53. H et K , disparaissent dans beaucoup de verbes , et 
se changent en G dans quelques autres : 

Hétsikü,rewa<?/wewr;Manétsika latâbatra,èo/^er la table. 

Héujana, raide ; tlmnénjana nv hôsina, raidir la corde. 

Hâlatra, larcin ; rnati^âlatia ■vola, voler de l'argent. 

Kékitra, morsure ; mauckiltu nyzaza, mordre l’enfant. 

5^ F, P, V, disparaissent, ptaisl’». de. la préfixe se 
cbqpgtr’ çtfi sjç : s ' 

Folaka, brisé , Mamolaka ny tébina, briser la canne, t - 

Pétaka, application; mamétaka azy, T appliquer . 

Vérina, retour.^, mamérina azy , le rem ojer. 

55. V peut aussi quelquefois se changere» B son identi- 
que, F s de la préfixe se changeant, par conséquent en m : 

Vol y, plantation; ma mol y ou tnamboly ty/y, le planter. 

Vêla, délaissement; tnamela, mambela azy, le laisser. 

Vidy, prix ; rnarnitfy, mambidy azy, le vendre. 

Vôatra, préparation , mamoatra, rnamboatra, apprêter. 1 
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bti, B disparait dans certains verbes et reste dans d’autres 

Bébo, butin-, raainàbo olona, capturer des gens. 

Baby, sur le dos ; rnambdby azy, le porter sur le dos. 

Biribiry, roulement-, mamiribiry vato, rouler une pierre. 

» 

57. L se change en I) ( »6 ) : 

Lâhatra, ordre ; Mandâhatra, ranger. 

Ldmboka , couverture ; roandômboka, couvrir. 
Lohilika, genou ; mandohâlika, s’agenouiller. 

' 58 . R et Z prennent avant eux un D euphonique, et 
alors DZ devient J ( a , 16 ) : 

Robaka, détruit, Mand rôba ka trano ,détruire une maison. 
Zehy, empan -, manjehy azy, le mesurer par empan. 
Zivona, brouillard ; nianjâvona, brumeux. 

t Des CRÉMENTS. 

59 Le crament est un allongement de la racine par sa 
finale avec ou sans modification de cette finale. En Latin et 
en Français il y a des créments nombreux et souvent très 
irréguliers: ainsi, sorcr, lupus, ars, rex, font, sorores , soro- 
ribus, luporum, artis, artium, regum, regibus-, et les infi- 
nitifs, Rire, coudre , voir, aimer, font, riez, rissions, ri- 
ront, cousu, coudront, verront, vissiez, aimassiez, aimè- 
rent & ; en Malgache, les créments sont très réguliers et Us 
se réduisent à trois : 

1. I* créhf.nt Passif INA avec Va muet, qui forme la plu- 
part des participes. (65 &. ) 

a. Le crément Instrumentai, ANA avec Va muet, qui don- 
ne la forme verbale seconde ou instrumentale. (65 &. ) 

B. Le crément impératif sans muette, qui n’est que l’abrè- 
via don des deux premiers. Voyez à Impératif. 

60 La forme verbale seconde n’a jamais le crément pas- 
sif iw a; mais beaucoup de participes ont le crément instru- 
mental an a, et dans ce cas ils sont distincts de la forme se- 
eondeparla préfixe. >\oyez <vaha (66), Avotr a, saotikz 

( 69 ), ÀNDRANA, OR1NO, LF. Na ( 70 ). 

t FORMATION ou CRÉMENT 

' PASSIF ET INSTRUMENTAL. 

6r. Le erément passif et instrumental se forme en avan- 
çant l'accent d’une syllabe et en ajoutant inû ou an a. (68.) 

6a. Si la racine est un monosyllabe, comme, Br, vt, la 

(67), l’acccnt n’avancc pas dans fc crément. 
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63 . Si l'accent se trouve dans la racine sur une diphton- 

gue, comme dans, Tâo, vâo (67), hôatr<t, zAitr/z, sAotriz 
(6g), il passe alors de la première voyelle sur la,' seconde 
sans sortir de la syllabe. : - 

64. Si l’accent se trouve dans la racine sur une voyelle 

simple suivie d’une syllabe demi-muette , comme dans, 
ke a (68), riSfl, lésa (70), il ne doit pas avancer dans le 
créinent. : ' 

Cette règle est invariable chezles Hovas, jnais dans les 
Provinces, le peuple fait quëkinefois passer l’accent sur 
cette demi-muette, cofmme si elle était une syllabe ferme, 
lorsque le créroent ne serait pas assez senti, ou que le mot 
laisserait un peu d’équivoque : Ainsi ils font 

de Zkna, habitué , ankazatraino pour ankazârina. 

de FkSa, effort > mifenia pour miféîuz. 

de TAn«, retenue , fitanann, pour fitânana. 

de TsÀKn, à gué, fitsakânn pour fctsâhana. 

de Zf.T*a, abaissement , fanjelriana pour fanjérana. 

comme pour le distinguer de fanjairana, action de coudre, 
de zaitra. • ' • : 

Est-ce une locution vicieuse, ou ces demi-muettes se- 
raient-elles muettes libres ?... 

65» Si la finale de la racine est un 0 ferme (non muet), 
le créinent s’ajoute souvent sans modification : 

t t * ' * 

. ... . Racine: Verbe, Forme première : 

Vono, meurtre . Mamono, tuer. 

Participe : Verbe, tonne seconde : 

Vonôina, que fon tue. Amonôana. 

Haro, mélange ; manaro.mangaro, mêler-, 

harôina, que Ton mêle; ' anarôana. 

Feno, plein ; . . raaraeno, remplir ; - 

fenôinu, que Von remplit ; amenôana. 

: 1 “ • \ , ■, . 

Lisez ainsi : haro, harôina , manaro , anarôana. 

66. Si la finale ferme de la racine est un A, il forme 
diphtongue avec l’I d’iNû , et il se confond avec* l’initiale 
d’AN« : ' 

Liza, Renommée; ' milaza, dire ; « 

lazaina, que l’on dit; l ; ilazAna-. > • >• ' 1 
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Z ira, [tari-, 

zaraina, que l'm partage 
Fira, coupe ; 
firaina, que l’on coupe; 

Vâha, dénouement j 
vabana, que top, dé lie ; 
Fafa, balayage ; 
fafâna, que l’on balaie ; 

Tér \a, retenue ; 
tanaua (64 que l’on tien 


miaéra, partager-, ; 
izaréna. 

« ma mira, couper ; 
amiréna. 

mamâha, délier -; 
amabpâna. 

^maméfa, balayer ; 
amafâna. 

mitam?, tenir; 
itânana. 


67. Entre la finale de la racine et le crément, on intro- 
duit souvent une consonne par euphonie ou pour éviter 
les diphtongues ou la rencontre de trois voyelles; cette 
C.0N6OMHB intobmédiairk est ordinairement S, Z,, ou V, 
et quelquefois indifféremment S ou Z : 


ÂnUo, appel ; 
antsôina, 

ou antsôvina, qu'on appelé ; 

Tify, minceur, 
tifisina, qu’on amincit; 
Tôvo, action de puiser; 
tovozina, que l’on puise ; 

Téo, action ; 

taôvana, où l’on place (61) ; 


manént&o, appeler; 
aùantsôana, 
anantsovana. 

manify , amincir; 

anifisana. 

■ > . ’> ' 

manovo, puiser; 

anovozana. 
manao, Jaire ; 

' anaôvana. 


•* Vao, nouveau; manka x&o, renouveler ; 

vaôzina, que l’on renouvelle (61); ankavaozana. 

Dika, enjambée ; mandika , enjamber; 

dikaina, andikâna, 

oudikâvina, que Ponenjan/be; andikivana. 


* Fqy, crevé; 

foizîna, que l’on crève; 

% Nofy, songe ; 

nofïsina, de quoi Pon songe ; 


mamov, crever; 

amoizana. ' 
maninofy, songer; 
aninofisana. 


Vôky, rassasié; mamôky, rassasier; 

vokisana, que Pon rassasie ; amokisana. 


Andevo, esclave; mabandévo, rendre esclave ; 

andevdina, r anandevoana, 

ou andevozina, qu’on rend esclave; anandevozana. 

La, reniement; mandé, renier; 

lavina, que Pon. nie { Si); andâvana.. 
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Be, g'fâfid ; • mankabé, agrandir ; 

bézina, que ton agrandit (62) ; àrtkabézana. 

*r> succulent-, ' mankafÿ, trouver bon-, 

ankafizina, quel’on goûte (62); ankafizana. 

68. Quand la racine finit par les muettes qui sont x .a, 
tr a, n«, l’i muet disparait dabord pour faire place au cré- 
aient ixa, Mva; 'et ensuite : 

K se change généralement en H; et quelquefois en F 
ou en T : • 1 


Ira ko, envoyé ; 
irâhina, envoyé ; 

Târika, tire ; 
tarihina, que ton tire ; 

Âraka, sélan ; 
arâhina, que ' ton suit ; 

Tômbokn, coup W une pointe 
tombdliina, que toruperce ; 
Éka, masse serrée ; 
éhina, que ton serre (64) f 

^ Hîrîkrtr, ttou ; 
hirihina , 

ou hirifina, que l'on fore ; 


maniraka, envoyer; 
aniràhana. 

m manàrika, tirer ; 
anarihana. 
raanâraka, suivre ; 
ànarâhana. 

; mîtôraboka, percer; 
itornbôhana. 
rnanëka, serrer; 

aüéhana. 
manirika, forer; 

■ anirihana, ' 
anirifana. 


) 


Sosoka, appendtx; 
sosôhana, qu’on augmente ; 

Tâpakrt, paftie ; * 
tapâhina, que ton coupe ; 

Rôbakrt, détruit ; 

robâhina , 

ourobâtina, que ton détruit ; 


manôsoka, augmenter ; •*- 
anosôhana. 

manâpaka, couper ; '• 
anapâbana. 

mandrôbaka, détruite ; 
androbâhana, 
androbatana. 


69. TR perd généralement une lettre, cellë que lui ôte 
l’usage ; quelquefois il peut se changer en F ; dans sôx atra 
et peut être aussi dans quelques < autres mots. Use change 
toujours en F : 

Hôatra, delà; mihôatra, dépasser; 

hoârina, que ton dépasse ( 63 ) ; ihoârana. , 

Triatra, déchiré ; .«», , mandriatra , déchirer ; * 

triârina, que ton déchire; andriâtana. 

Tâpitrzt, terminé; >manâpitra , terminer 

tapérana, que ton termine ; anapérana. 

Àvotra, rachat; manâvotra , racheter; 

avôtana, que l’on rachète ; anavôtana. 
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Sorilra, trait ; 
soritana, que t on raie ; 

Zâitr a, couture ; 
zairina ( 63 ) , 

ou zaifina. que ton coud ; 
Sâotra, bénédiction ; 
saôrana ( 63 ) , 
ou saôfana, que Von bénit ; 

Sûkatra, ouverture ; 
sokâfana, que ton ouvre ; 


manôritra, rayer ; 
anoritana. 

manjâitra, coudre ; 
anjairana, 
anjaifana. 

roisaotra, bénir ; 
isaôrana, , 
isaôfana. 

manôkatra, ouvrir ; 
anokâfana. 


70. N reste assez généralement; et quelquefois il se 
change en M ou nécessairement ou à volonté : 


« Sitrana, guéri ; • mankasitrana, guérir ; 

sitranina, que ton guérit ; ankasitrânana. 

* Véndrana, coupe au milieu ; maméndrana, refendre ; 
vendrâniha, que ton refend amendrânana. 


Fina, pression ; 
finina, que ton serre ( 6 ^) ; 

orina, enfoncement ; 
orénana, (73) 

ou oréinana, que t on enfonce ; 


mamina, serrer ; 
aminana. 

manorina, enfoncer ; 
anorénana, 
anorémana. 


Dâdina, enlacement ; mandâdina, enlacer ; 

* dadimina , que ton enlace ; andadimana. 

And rana , goût ; manàndrana, goûter ; 

andrâmana, que ton goûte; aùandrâmana. 
Léna, mouillé mandéna, mouiller ; 
lémana, que ton mouille (64); andémana. 


Arina, rectitude ; ( manârina , rectifier ; 

arénana, (73) anarénana, 

ou arémana, que ton rectifie ; anarémana. 


71. Si la finale ferme de la racine est nn I, cet 1 recevant 
l’accent dans le crément se confond quelquefois avec F I 


d’isa.- 

Ah y, occupation ; 
afaina, dont où s'occupe ; 
Jry, convoitise; 
ivina, que ton convoite ; 

T»by, aide; 
tàhina, que ton aide ; 


inanahy, s’occuper; 

anahiana. 
inaniry, convoiter; 
aniriana. 

mifampitahy, s’entr'aider ; 
ifaropitahrana; • 
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7a. Assez souvent cet I final, se change en A, et prend 
la consonne intermédiaire ( 67 ) ; Comme en Français k 
devient a : je porte, que je poridsse : 

Endy, rôti; -, t manendy, rôtir ; 

endazana, anendâzana, - 

ou , cnddsana, que Ton rôtit ; aùendasana. r 

Topy, jet ; Manopy, lancer ; 

topazana, que l’on lapide ; anopdzana. 

Tamby, loyer; raanamby, louer; 

tainbazana, à loyer; anambazana. 

Dimby, remplaçant; mandimby, remplacer. 

dimbâzana, qu'on remplace ; andimbàzana. 

Fafi-rano, aspersion; i mamafi-rano, asperger; 
fafazan-drano, qu’on asperge; amafdzan-dranp. 

73. Le plus souvent, I’ I final ou non>final se change 
en E, en recevant l’accent ; Comme en latin U devient O > 
vivus , vivorum : 

Téty , parcours ; mitety , parcourir ; 

tetézana, que l'on parcourt ; itetézana. 

Vély , coup ; * mifamely, se Jrapper 

f velézina, que l'on frappe; ifamelézana. 

Venty, substance; miventÿ, narrer; 

ventésina, que ton narre ; iventésami. 

Fehy, lien ; mamelty, lier; 

fehézina, que ton lie ; amehézana. 

Atrika, en face; mifandrrika, .r<* faire face; 

t atréiina, que ton regarde (68); ifanatréhana. 

Àtitra, transport; maiVdtitra, conduire ; 

atérina, que l’on conduit; anatérana. 

** Tândrina, attention ; raitandrina, observer; 

tandréinana, que ion oh>erve; itandrémana. 

Tohitra, opposition; manohitra , s’opposer; 

tohérina, à quoi on s’oppose *; anohérana. 

74- Si l’I final se change en*E sans prendre la consonne- 
intermédiaire, cet k annule okhiIralkment la voyelle ini- 
tiale des deux créments, et donne un seul crément en Exa î 

Jéry, pensée ; Bnijery, penser ; 

jeréna, que ton médite ; ijeréna. 

Ter y, pression ; raanéry, presse r; 

teréna, que t on presse ; aoeréna. . 
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VphjY, s'étoi/rs; iri 

vonjena, que Ton secourt ; amonjéna. 

Ékv 


tr : 


tiky, aveu ; 

ekena, que l’on avoue ; 

Voly, plantation ; 
voléha, où Ton plante ; 
Résy, vaincre ; 
reséna, que l’on vainc ; 


raaüéky, avouer; 
anekéna. 

marabôly, ptdqter ; 
amboléna. 

tnaharésy, vaincre ; 
ahareséna. 


. - , e s 

Cette règle invariable chez les Hovas ne l’est pas dans 
les Provinces où l’on dit aussi à la forme seconde : ( 3 o) 
anekiana ou anek/éna. 
amboliana ou ambol/éna. 
aharesiana ou ahares/éna. 

7 j. Dans quelques mots seulement, l’usage, sans rejeter 
le crëment régulier, en a consacré un plus long, coirrtnc il 
permet de dire, Mahambèla pour mambéla : 

Fidy, choix ; Mifidy, choisir ; • 

. fidina , ifidiana, 

ou fidiânana, que Ton choisit; ifidianana. 

Mimpody, revenir ; 
impodiana, , ' • * 

ou impodiànana. 

Kafiry, cruel ; hakafiriana, hakafiriârtana, crunüté. 

76. L’usage permet aussi quelques contractions de la 
diphtongue dans le crément : 

Tao, action (67); 

Impératie: Atavy, atavo, fais; pour ataôvy, ataôvo. 

• manao , faire ; anavana, pour anaôvana , 

t Du REDOUBLEMENT , 

OU 1>È LA 


, ; FORME DUPLICATIVE. 

• • 

r (*/ '/» • » v ^ * r ■ i « , » ' . 

77. La racine, soitseùlc soit dans ses dérivés, peut éire 
doublée, et ce Redoublement - ou cette Forme daplicative 
donne naissance à une série d’expressions qui marquent. 


: 


1. Répétition d’actes ou 

PLURALITÉ D'OBJRTS 


DE MOUVEMENTS J 


Miverimbérina , 
Miherinkérina, 
Mamitsopitsoka , 


aller et venir , de Vérina . 

tourner, tournoyer , de Hérina. 

fouetter a coups répétés, de Filsoka. 
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Mipoapoaka, 

Mihazakazaka, 

Miriono,- • • ' . 

Mivadibadika, 

Hotrokotroka.i')^; 

Afatrâfatra, 

Miahanahann, 

Raha mipetrapétraka eo 
Voninkazo raradrâraka, 

Manantonkântona azv, 

« * 


aller ça et. là, de Lelia . 
tirera coups redoublés, 
courir. (47) 
roder ; se promener, 
se retourner en tout sens, 
des coups de tonnerre . 
des cris perçants. ' 
faire des pauses. 
co, des objets' placés ça et là. 
des fruits tombant, 
les suspendre , de Hântona . 


78. 2. Diminution ou Augmentation ; Tendance ; 

Kelikcly, un peu petit, assez petit. 

*. Bébé, un peu grand. 

» Lengalenga, un peut mensonge. 

Mibinankinana manger peu à la /ois, de Hdmna 
— Adaladâla (48 ), à demi-fou. ' . 

Maivanivana, commençant à guérir. 

Fotsifôtsy, tirant sur le blanc, blanchâtre. 
Menaména, approchant du rouge , rougeâtre, rose. 
Vitsivitsy, quelques uns seulement. 

79. La prononciation plus ou moins forte et les gestes 

3 uiTaccompagnent indiquent si le redoublement signifie 
iminution ou augmentation de force ; mais dans récri- 
ture, s’il peut y avoir équivoque on détermine le sens par 
un adverbe: > .■ t • • » ’ > 


Manjroliaro mora ou moramora, mêler 1 doucement. 
Manaioliaro fatatra, mêler en remuant fortement. 

80. 3 . le Comparatif de supériorité, 

lorsqu’il est précédé du positif exprimé ou sous-entendu : 

Ity Tsara, io Tsaratsâra, çelui-ci est bon, et celui-là est 

meilleur. 

. i . 

Boriso ny Aboâbo, rognez les plus longs . , , , 

Ny mabery maheriberéza, que les forts soient plus forts. 

81. TSI-ou Kl-, Suivi d’un substantif redoublé, signi- 
fie une imitation de cet objet, «ne idée, une espèce de. . . ; 
un diminutif ; un objet en petit, en miniature : 

Tsi-olonôlona, Tsi-zazazaza, une poupée. ’* 
Tsi-tranotrano, une maisonnette d'enfant. ' 
Ki-sainbosambo, un bateau d’enfant. 

Tsi-lakandâkana, Tsi-lakp^M' une imitation de pirogue. 



2? 

Ki-lengalenga, Tsi-vandivandy, mensonge pour rire, conte. 
Kandriandriana, kindriandriana, kombembé , 
par contraction de, 

Ki-andriandriana, Ki-orobe-ombé, espèce de roi, roitelet. 

82. Un nom de nombre redoublé, précédé ou non pré- 
cédé de TSI , signifie un partage en ce nombre : 

Raikiraiky, raidraiky, irairay , 

ouTsi-raikiraiky , tsi-raidraiky, ts’ irairay, 

un h la fois , un à un. 

Roiroy.Tsi-roiioy, tsi-r<>aroa, deux à deux, deux par deux. 

Folofolo, Tsi-folofolo, par dizaines , dix par dix. 

Par imitation de cette manière de parler on dit : 

Tsi-kelikely, peu à peu, peu à la fois. 

Tsi-tetéfcu, par degré, progressivement, de tékfl. 

83 . Le redoublement se forme comme les mots compo- 
sés ( 22J , en observant encore que , si la racine commen- 
ce par T et fiipt par la muette th<ï ou ta, on retranche 
tb a ou ta du premier : 

Taitro, épouvanté ; Taitait^rü , un peu épouvanté. 
Mitékfl, avancer d’un pas ; , Miteték«, avancer de quel- 
ques pas . . 

84 La racine seule se redouble et non pas les préfixes ni 
lies créments dont elle est revêtue, et c’est l’accent du re- 
doublement qui est .sensible:. 

Afafifafazo izy , semez-les , de Fafy ( 72 ). 
Aharoharôy rco, faites -en un mélange, de Haro. 

85 . Cependant dans les Adjectifs ou les Verbes formés 
par la préfixe M- , par contraction de Ma- , Mi- , même 
devant une racine dont l’H initial se retranche, cette M se 
répète souvent dans le redoublement comme si elle fesait 
partie de la racine : 

Marina, juste, d' ârina, ' marimarina. 

Mànitra, odoriférant , de Hanitra, manimânitra. • 

Mrnatrg, honteux, de Hénatra, menaménatra. 
Méloka, courbe; fâché ; de fiéloka, meloroéloka. 

Mamv, sucré, de Hamy, inamimamy. . , 

86. Dans quelques mots, cette seconde M peut prendre 
.aussi la forme du passé comme la première : 

Nenanénatra izy, il était honteux. 
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87. Dans (Vautres mots on peut ne pas répéter l’ M : 
Mengokéngoka ou Mengoméngoka, tortu, d' Éngoka. 

88. Enfin dans certains mots qui marquent mouvement, 
P M répétée change le sens du mot : 

îtïakamâkatra, rfakatta, monter plusieurs fois ; 
Midimidinè, descendre plusieurs fois ; 

c'est-à-dire, rtiônter et descendra. 
Makatrâkatra, monter plus haut. 

Midinidina, descendre davantage. . 

89. Pour les mots qui paraissent irréguliers, il faut con- 
sulter l’usage : 

"i Mitomâny, pleurer, de Tâiiy ou Tomâny ; 
BfôVâi' Mitomariimanÿ. 

Ptotl'rice : Mitomitômâny, pleurer souvent ; pleurnicher. 

Mihomehy, rire, de Üéhy on Homehy; 

Hova : Mpihoraehimehy, un rieur. 

oq. Le redoublement permet ou nécessite quelquefois 
des contractions à Tunitation de celles de Lalao (6), ou de 

ilazana, vahâna (66) : , • u 

. r • * ' t». , é* * * ■ • 1 

. , Manariâry, ’• ... , ; ■ entourer', 

aririna pour ariarina, .qu’on entoure. 
Manahiahy, > ' ; ; soupçonner',. 

ahihina pour ahiahina, qu’on soupçonne. 

Manala, ôter ( d’ali) ; 

Manaldla pour manala-ala, ôter un peu. 


Des DÉRIVÉS en particduer. . 

tjfv Lek dérivés sont nomforëdt, triais thaque racine ne 
les prend pas toujours tous, parcequ’il en est qui lui sont 
inutiles ; aussf dans le tableau SüiVflht on a varié la , racine 
pour ôter toute équivoque au -sens du dérivé, et on 1 a mise 
en pelitèà lëttres pour fairé réSSortir les préfixes etlescré- 
roents, 


Digitized by Google 



TABLEAU DES DÉRIVÉS. 

SUBSTANTIFS. 


subst. abstrait i. 

a. 

i. 

subst. participe : 

& 


HA lemy, 

HA lemi ANA , 
FAHA leim ANA , 
horùn ANA , 

ADJECTIFS. 


douceur. 

douceur. 

douceur. 

rouleau. 


adj. verbal: 

MA lemy. 

doux. 


M ârina, 

juste. 

a. 

M éloka de béloka, 

fâché. 

adj. participe: i. 

kibô INA, 

ventru' 

a. 

•vav ANA, 

bavard.' 

94. VERBE NEUTRE. 


Forme i. présent: 

MI haro, se mêler, se 

mêlant. 

passé : 

NI haro, qui se sont 

mêlés. 

futur: 

HI haro, qui se mêleront. 

impératif: 

MI haro A, mêlez-vous. 


habituelle 

: FI haro, .... manière de se mêler. 

subst. agent: 

MPI haro, celui qui se mêle. 

Forme a. prés. 

I haro ANA. 


pas. 

NI haro ANA. 


fut. 

HI haro ANA. 


impér. 

I haro Y , 
ou I haro A. 


subst. instrumental : 

FI haro ANA. 


Part, passé neutre : 

TAFI haro, 



ou TAFAharo, qui sont mêlés, réunis. 

0 

VERBE NEUTRE CONTRACTÉ. 


i. M âkatra, monter. 

a. M dnina, de hânina, regretter. 
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f'ERBE ACTIF i. 


Forme i . prés : 

MAN gâro, 

ou 

MAN aro. 

pas. 

NAlGâro. 

fut. 

HAl( aro. 

impér. 

MAltf aro A 

.... habit. 

FAÏ$ âro. 

Subst. agent: 

MPAffr aro, 


mêler; mêlant. 


mêlez. 

celui qui mêle. 

Foaai*a. prés. ÀrfarôANA. 

pas. NAtf aro ANA. 

fut. HAtfarôANA. 

impér. Alvaro A, . 

ou A& arô Y. 

FA!$ aro ANA. 

AUX , ( se, nf>lc. 

A naro, _ js on mêle en - 

NA haro, 7 «’o/i a mêlé . . 

HA haro, qu'on mêlera . , 

A haro Y izy, mêlez-les . . . 

FA haro, qu’on mêle toujours 

, , ( ant. 

haro INA, qu on mêle en remu- 

NO haro INA, qu’on a mêlé. . . 

HO haro INA, qu’on mêlera. . . 

haro Y izy, remuez-lc. . . 

FO haro INA, qu’on mêle. , 

• haro ANA, à quoi on mêle. 

NO haro ANA, à quoi on a mêlé. 
HO haro ANA, à quoi on mêlera. 

haro A rano izy, mélez-y de 
FO haro ANA. (l’eau. 

VOA haro, mélangé. 

VOA vango, , atteint d'un coup, 
frappé. 


Subst. instrum. 

Participe i. prés. 

pas. 

fut. 

impér. 

habit. 

Participe a prés. 

pas. 

fut 

impér. 

habit. 

Participe 3. prés. 

pas. 

fut. 

impér. 

habit. 

Partic. passé: 
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96. 


VERBE ACTIF »2. 


FORME I. 

prés. 

MANKAdio, 

purifier. 


impér. 

MANKAdiiô pA, (67) 

purifiez . 

FORME 2. 


ANKA dio «ANA 


Subst. instr. 

FANKA dio «ANA , 

purification. 

Part. 


ANKA dio «INA , 

qu'on purifie • 

Impér. 


ANKA dio «0 izy, purifiez-lc , 
ça-ff soit purifié . 

97 - 


VERBE ACTIF 3 . 

• 

FORME I. 

prés. 

MANA raamy, 

sucrer. 


impér. 

MANA ma mi A, 

sucrez. 

FORME 2. 


•'ANA maori ANA. 


Subst. instr. * 

FANA maqri ANA. 


Part. 


HA mam INA, 

qu'on sucre . 

Impér. 

» 

HA mami 0 izy, 

sucrez-le. 


, 

qu il soit sucre . 

98 - 


VERBE POTENTIEL. 

» 


i. pris- MAHAfely, capable de tuer, 
impér. MAIjjtAfatéAA, soyez.capable de. . . 
forme %. ÀHÀ faté aANA. ' {67) 

Subst. instr. (92) FABtA fatéfANA. 

99. VfiRJfâ PROGRESSIF. 

forme 1. prés. MfH/Adio, devenir pur. 

impér. MIH/A dio vA, devenez pur. 

forme 2. IH/À dio vÀNA. 

100. VERBE RÉFLÉCHI. 

' * s ‘ - ' r S . - ^ - 

FORME i. prés. M JTAN dâtsa^, se laisser tomber. 

impér. MIT^N dalsâh A, , laissez-vous. . . 
forme 2. IJÂN dajsahiANA, 

FORMEE, prés. MIANtiavo, se laisser choir. 

impér . MIAN davô A, laissez-vous. . . 

FORME 2 . ÏANdavô ANA, 
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1 . VERBE C AU SATIE SBÜTRE. 


FOR MK I. prés. 

intpér. 


MAMPl ânatra , 
M.VMPI anâr A, 


faire apprendre-, 
faites, apprendre . 


forme ?. AMPI anâr AN A. 

subit, ùtstrwm. FAMPI anâr ANA. 


partie. AMPI anâr INA, qu'on fait... 
imper.. AMPIanâr 0 izv , faites-JLe appren- 
' ' » ' ( dre. 

io ». FERUE CAÜSATIF ACTIF. 

forme i. prés. MAMPAÏ^ ânatra, faire admonester, 
imper. MAMPAN anâr A, faites admonester. 

Fonqs, ?.. AMPAplanar AN A. 

subst. insttum. FAMPAN aq?r ANA. 

partie. AMPAP$ anâr INA, que l’on fait 

impér. AMPAI^ anâr O izy, faites-le 

io 3 . VERBE CAÜSATIF POTENTIEL. 

9 4 e • + • * *•*»«' 

prés. M AM PA H A faty, rendre mortifère. 


j 04. VERBE ACTIF RÉCIPROQUE 1. 

* t * 

» ( l’autre. 

forme 1. prés. MIFAN ânatra, s’admonester l’un 

impér. MIFA& anâr A, admonestez-vous. . . 

FORME ?.. «FAI* aqâr AN A. 

subst. insirum. FIFAltf anâr ANA , admonition réci - 

(prpque. 

io 5 . VERBE ACTIF RÉCIPROQUE 2. 


forme 1. prés. MIFANKA tia, s’cplr’aimer. 

intpér . MIFANK.A lia vA , entr’aimez-vous. 

forme ?.. 1 FANKA tiâ.vANA. 

subst. instruit). FIFANKA lia k'ANA, amour réciproque. 
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ro6. VERBE CAUSATIF NEUTRE RÉCIPROQUE. 

( V un l'autre 

forme i , prés. MIFAMPI ânatra, se faire étudier 
impér. MIFAMPI anâr A, faites-vous étudier. 
forme a. IFAMPI anâr ANA. 

subst. instrum . FIFA MPI anâr AN A, enseignement 

107. FERRE CAUSATIF ACTIF RÉCIPROQUE V' 

for. 1. prés. MIFAMPAN ânatra, se faire admonester 
impér. MIFAMPAN anâr A, faites-vous .... 
for. a. IFAMPAlG anâr ANA. 

subst. instr. FIFAMPA^ anâr ANA. 

108. VERRES AUXILIAIRES. 

Azo, Mahazo. Hay, Mapay. Efa , Mahefa. 

*^ Einr4 Ta-, Tf. -, Ti-; Ma hata-. 
Quelques Verbes en Mitsi -, Mjtsim - ; Manan- ; 
et les Formes duplicatives de tous les mots. 


Des PRONOMS PERSONNELS. 

Avant d entrer dans les Verbes, il est nécessaire d’exno- 
ser les pronoms personnels. Il y a les pronoms premiers^ 
les pronoms seconds. r 

joq. Les Pronoms premiers \ ont ceux qui s’emploient 
asec les formes premières des verbes, au nominatif comme 
leur sujet, ou a I accusatif comme leur régime : 

t PRONOMS PREMIERS. 


Nominatif. 
Hova : Province : 


Izaho, aho; Zaho, aho, 
Hianao, Anao, 


Accusatif. 
Généralement : 


le, moi. Ahy, (114) moi,me. 

j Anao » . te, toi. 

v . . Eui, elle. Azy, lui, elle; le. 

Zahay(na), Nous. Anay(u4), nous. 

Alsik«, mtsikrt, Aow(m), Antsika, ’ nous. 
« nareo, . Vous Anareo, vous. 

Izj, u-reo, Rco, zurcp; izy, Eux, elles. Reo, zareo, azv, 

eux, elles, les 


lzy, 

Izahay, 

I'ik/n. 

H anareo. 
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1 1*. Les pronoms Hovas ne différent des autres que par 
l’article 1 qui leur est préposé. L’ H, dans Hianao, Hiana- 
reo, n’est que pour empêcner une diphtongue. 

iii. Izaho ou Zaho se met avant le verbe, et Aho 
après: Zaho manôratra, j’écris; Manôratra aho, j’écris. 

f ua. Zahay exclue les personnes auxquelles on parle, et 
Isiha les comprends; en sorte qu’à l'Impératif il faut tou- 
jours mettre isikia,atsika : Mandria isikia, dormons; han- 
deha atsika , isika hundeha , partons. 

n 3 . Dans le nord, les accusatifs Ahy et Anay sont peu 
usités ; on met partout zaho, zahay ; c’est peu élégant en 
prose, et c’est très dur et même impraticable dans le chant 
après une finale muette. 

n 4 - lzyelAzy sont permis au pluriel quand le pluriel 
est suffisamment exprimé dans le contexte, comme par un 
redoublement (77), ou par les adjectifs, ziaby, relietra, 
tous, ou par un nom collectif, comme: aomby mirai-dia, 
un troupeau. (116) 

1 15 . Les Pronoms seconds sontceux qui s’emploient avec 
les formes verbales secondes, avec tous les participes, avec 
le substantif instrumental, et même avec des adjectifs. Ils 
sont inséparables du mot, et ils se placent toujours à la fin, 
en élidant entièrement les muettes ka, tra, na ; ou bien s’ils 
n’en élident que l’a, ils se contractent eux-mêmes. Après 
un substantif ils sont pronoms possessifs. 

1 16. Ko ne se contracte qu’après les muettes ka et tra, 
et non après na. Ny peut s’employer au pluriel dans les 
mêmes cas qu’ Izy (114). 


t PRONOMS SECONDS. 

Entiers : Contractés : 


ko. 

0, 

par moi ; 

de moi. 

nao, 

ao, 

par toi ; 

de toi. 

"y. 


par lui ; 

de lui. 

nay, (11a) ■ . 

ay. 

par nous ; 

de nous. 

ntsika, ntsik/a . 


par nous. 

de nous. 

nareo, 

areo, 

par vous; 

de vous . 

ndreo, njareo, ny, 

par eux, elles; d eux, d elles. 



:*o 

117 Atôraka, lancé actuellement, qu'on lance. 

Atora’ ko ou atorak'o, [lancé par moi,), que je lance. 
Atora’ nao et mieux Atorak’ao, que tii lances. 

Atora’ ny, . qu’il lance. 

Atora’ nay et mieux Atorak’ay, que nous lançons. 
Atora’ ntsika, que nous lançons. 

Atora’ nareo et mieux Atortrk’ areo, que vous lancez . 
Atora’ ndreo, atora' nÿ, qù’ ils lancent. 

1 18. Fântatra, compris, qu’on comprend. 

Fan ta’ ko ou fan tatr’ o ( compris par moi, ) que je comprends. 
Fan ta’ n&aet mieux Fantatr’ao, que tu comprends. 
Fanta’ny, f qu’ il comprend. 

Fanta’nay et mieux Fantatr’ay, que nous comprenons . 

Fanta’ ntsika, que nous comprenons. 

Fanta’ nareo et mieux Fantatr’areo, que vous comprenez. 
Fanta-ndreo, Fanta’njareô, Fanta’riy, qu ils comprennent. 

119. N y Ira no ko, la maison de moi. Ma maison. 


Dû VERBE EN GÉNÉRAL. 

îao. Chaque Verbe’a sa forme première et sa tonne se- 
conde, et un ou plusieurs participes. Chaque forme verba- 
le et chaque participe prend le présent» le passé et le futur, 
et a son Impératif propre. Le participe passé seul n’a pas 
d’impératif. 

Du PRÉSENT, rnî PASSÉ et nu FUTUR î 

et DES particules NO, HO, EFA, MÉOLA, VAO. AVY. 

121. Le passé se rend par NO ou par N, 

et le futur par HO ou par H. Ainsi : 

12a. Le présent de la forme verbale première est toujours 
en M. Cette Al se change en N au passé et en H au futur : 

Aliasa aho , Je travaille. Mandiny ariao, tu attends. 

Niâsa aho , jj ai travaillé. Nandiny anao, tuas attendu. 

Hiasa aho, je travaillerai. Handiny anao, tu attendras. 

123 . Aux formes verbales secondes et aux participes dé«- 
rivés commençant par une voyelle, on met N devant pour 
le passé, et H pour te futur : 
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Forme seconde. 

f Ny tany iasâ’ko, le lieu où je travaille. 

niasâ’ko, où f ai travaillé. 

' hiasâ’ko, où je travaillerai. 

Ny andro andinésa’ko, le jour où j'attends. 

nandinésa’ko, où j’ai attendu. 

handinesa’ko, où j’attendrai. 

. Participe. 

•}• Ny hazo asai’ko, le bois que je travaille. 

nasai’ko, que j’ ai travaillé . 

hasai’ko, que je travaillerai. 

Ny léfona atorak’o, la sagaie que je lance. 

natorak’o (117), que j’ai lancée. 
hatorak’o, que je lancerai. 

■f Les participes commençant par une consonne 

prennent NO au passé et HO au futur. En province on 
change souvent NO en NI : 

No-vonoina, nivonôina, qui a été tué. 

No-vohâna, nivohâna, qui a été épanoui. 

Ho tsinjôvina, qui sera regardé , de Tsinjo. 

Hotsoahana, t qu'on déboîtera, de Tsôaka. 

ia 5 . II est une autre manière assez en usage de former, 
sans crément, le passé des participes en — INa et même des 
participes en — ANa , des racines qui commencent par 
une consonn e. Elle consiste, après avoir mis NI devant la 
racinç ( Ni-Vango ) , à changer de place l' N de ce NI avec 
la consonne simple ou double initiale de la racine 
( Vî-Nanoo ). Ainsi on peut dire : 

Binékoko ou nibekôi’ko izy, je fai traduit, de Béko. 
Drinâdraka ou nidradrahina, gonflé, de Dradraka. 
Finitaka ou nifitâhina, trompé, de Fitaka. 
Fininty ny ou nifinti’ ny, qu il a lié , de Finty. 
Ginâdra ko ou nigadrà’ko, que j'ai fermé, de Gadra. 
Jinoro, ou nijoroina, qu'on a bénit, de Joro. 
Jinéry ou niieréna, médité, ■ de Jery. 
Kinékitra ou nikekérina, mordu, de Kékitra. 

Kinâsoka ou nikasohina, qu’on a poli, de Kâsoka. 
Linanja ou nilanjaina, qu’on aporté , de Lanja. 
Piniaka ou nipiâhina, qu’on a égréné, de Piaka. 
Rinâsa ou nirasaina, partagé, de Rasa. 
Rinângitra ou nirangitina, aiguisé, de Rângitra. 
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Sinasa ou nisasàna, qu'on a lavé, de Sasa. 

Sinambôtra ou nisambérina, saisi, de Sdmbotra. 

Tinéfaka ou nilefahina, souffleté, de Téfaka. 

Tinapaka ou nitapdhina, qu'on a coupé, de Tdpaka. 

Tsinentsina, ou nitsentsénina, bourré, de Tséntsina. 
Vinidyko ou nividi'ko, que j'ai acheté, de Vidy. 

Vinely ko ou nivelézi’ko, que j’ai battu, de Vely. 

Vinôha ou nivohdna, qu’on a duvert, de Ÿoha. 

Vindha ou nivahana, qu’on a délié, de Vaha. 

Zindvalra ou nizavdrina, ouvragé, de Zdvatra. 

Zinai’ko ou nizairi'ko, que fai cousu, de Zaitra. 

Les racines qui commencent par H , M et N ne se 
prêtent guère à cette tournure. 


ia 6 . Le participes racines (49) commençant par une 
voyelle prennent presque toujours HO au futur, quoiqu’ils 
ne prennent que l’ N au passé: 

Nazo ko, que j’ai gagné ; Ho azo ko, que je gagnerai. 
Ndfaka, dégagé ; Ho afaka, qui sera dégagé. 

et non pas Hazo, hdfa la; on dit cependant, Vaohavy i 33 - 


127. On peut mettre aussi HO pour H devant un par- 
ticipe dérive commençant par une voyelle quand on peut 
craindre que le futnr ne soit pas assez senti : 

Apetrak’o amy nao harova’nao ou ho arova’nao izy 
(y/’aro), je le mets ( pour être protégé par vous ) sous votre 
protection. 

ia8. Les participes passés ne prennent guère NO, mais 
ils prennent RFA HO (i 33 ). 

129. NO et HO remplacent le verbe être : 

. No tsara izy, il était bon. 

Ho tsara izy, il sera bon. Ho vato izy, il sera pierre. 

*h i 3 o. HO marque aussi le but, le souhait, le futur pro- 
chain : 

Ho aiza izy ? ( pour être où lui ?■) où va-t-il ? 

Ho vélona izy ! qu’il vive ! 

Ho Idtsaka izy, il va tomber , bientôt il tombera. 

Handeha.izy, il va partir, il partira bientôt. 

Ovâo ho vato izy, changez-le en pierre. 

+ i3i. MBOLA HO, MBO HO, marque le futur éloigné : 

Mbola ho faty izy, il mourra plus tard. 

Mbola ho avy aho, je viendrai dans un temps. 
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*f* i3a. EFA qui a le sens de Fini du langage créole dd 
Bourbon, peut se mettre seul et devant tous les temps. Il 
indique que l’action est enfin dans l’état marqué, qu’elle 
est finie, décidée , complète : 

Efa tsàra izy, il est enfin bon. 

Efa vato izy, . il est devenu pierre. 

Efa mibaro izy, enfin ils se me lent. 

Efa niharo izy, il ont fini de se mêler. 

Efa noroâhi'ko izy, c'est fini, je l’ai chassé, de rôaka. 

Efa tafi-tsângana aho, me voici debout. 

Efa voa haro ko izy, j'ai fini de le mêler. 

Efa voa haro izy, c’en est fait, il est mêlé, le voilà 

enfin mêlé. 

t i33. EFA HO marque le futur très prochain : 

Efâ ho lâsa izy, Efa handeha izy, 

. Il est sur le point de partir, il va partir à l’ instant , 
c’en est fait il va partir, il est tout prêt de partir. 

Efa ho voa haro ko izy, 

Il est sur le point d’être enfin mêlé par moi, je vais 
avoir fini de le mêler. 

i34. VAO , nouveau, nouvellement, tout récemment. 

’ . r 

t En Province, le verbe qui le suit peut se mettre au pré- 
sent; mais il se met plus ordinairement au futur, et il si- 
gnifie qu’on commence ou qu’on vient de commencer 
l’action et qu’on y est encore, si c’estune action continuel 

En Hova^ ce verbe se met au passé, au . présent ou au 
futur, selon qu’il signifie qU’on vient de commencer, qu’on 
commence ou qu’on va commencer l’action : 

t H. Vao avy; P. vao havy, vao avy, vao ho avy, 
Nouveau venu, qui ne fait que d’arriver, qui vient, 
d’arriver. 

H. Vao miànatra ; P. vao hiânatra, vao mianatra, 

Qui commence ses études. 

Vao hiditra, H. Qui va entrer ; P. qui vient d'entrer. 
Vao niditra, H. Qui venait, qui vient d’entrer. 
f H. Vao latsaka; P. vao hô latsaka , tombé récemment 
H. Vao voa haro ko izy ; P. vao ho voa haro ko izy. 

Il vient d'être mêlé par moi, je viens de le mêler. 

P. Vao ho misy rano, t7 commence k y avoir de l’eau. 
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i35. AV Y s’emploie souvent, maison n’est pas mieux 
fixé sur le temps qu’il régit. En Province il régit le passé 
si le second verbe est au passé : 

Prov. Avy niditra izy naty, 

Après être entré ( et sorti ensuite ,) il mourut. 

Il venait d’entrer (et après êtrç sorti,) il mourut. 

t Généralement, Avy nihinana izy nandeha, 

En sortant de manger il 'partit. 

Il partit après avoir mangé. 

H. Avy inihinana izaho handeha, 

P. Avy hihinana zaho handeha. 

J’irai après avoir mangé , j’irai quand j’aurai mangé. 
Vao hiditra foana izy naty, 

P. Il venait d’entrer et il mourut (dans la maison); à 
peine entré, il mourut ; il mourut presque en entrant. 
H. Il allait entrer et il mourut. 

- - - - -- 

De u FORME VERBALE SECONDE. 


i36. La forme première s’emploie quand on parle am- 
plement de quelqu’un faisant une action, et qu’avant le 
verbe on n’a exprimé aucune des circonstances dans les- 
quelles, ni des moyens avec lesquels il la fait. 

Zaho mihinana vary amy ny sotro eto an-trano ko. 

Je mange du riz avec une cuiller dans ma case. 

Le sujet du verbe et de la phrase est zaho. Sotro, 
le moyen, et trano, le lieu, n’étant exprimés qu’après le 
verbe, n’en changent pas la forme. 

•j* 137 . La forme seconde s’emploie quand on parle des 

circonstances dans lesquelles on fait une action; et qu’a- 
vant le verbe il y a un mot qui désigne une de ces circons- 
tances, comme le Temps dans lequel, le Lieu où, le Moyen, 
I’Instrument avec lequel , le Motif pour lequel, Celui en- 
vers lequel, relativement au quel, on fait l’action ; et alors 
les mots relatifs dans lequel, où, avec lequel, pour lequel , 
envers lequel &, ne se traduisent pas, parcequ’ils sont con- 
tenus dans la forme seconde qu’on peut pour cela appeler 
aussi forme relative, forme circônstantielle , forme ins- 
trumentale ou forme conjonctive . 
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f l38. LE TEMPS. 

Mamangy azy aho.yr le visite. 

Ny andro namangia’ko azy, le jour où je fai visité. 
Nomaly no namangia’ko azy, c'est hier que je l’ai visité . 
Amy ny andro bamangia’ko azy, le jour où je le visiterai . 
Ombiana no navia’ny? quand est-il venu} d' Avy, venir. 
Ela no nifatésa’ n y, voilà longtemps qu' il est mort, de Faty .. 

f i3g. LE LIEU. 

Mahita azy aho, je te vois , je te trouve : 

Ny tany ahitâ’ko azy, le Heu où je le trouve. 

Taiza no nahitâ’nao azy ? où F as-tu trouvé ? 

Ts’isy tany bahitâna azy, 
il n’y a aucun lieu où ton puisse le trouver. 

Mandeha an-tanâna, aller au village. 

Ny tanâna nandehana’ko, le village où je suis allé. 

Ny tany tia’ko handcbâna’ko, le pays où je désire aller- 

Maniraka azy any, l’y envoyer. 

Ny tany naniraha’ko anao, i endroit où je vous ai ens’oyé- 

f i4<». le Mot es ou l’Instiujmhnt. 

ManaO K faire- 

Ny raba anaôva’ko azy, ce mec quoi je le Jais. 

Ny tana’ko no nanaôva’ko azy ,je l'ai fait de mes mains. 
Is’isy hanaôvana azy, il ny a pas moyen de le faire. 

Ino no banaôva’ko azy ? avec quoi lé ferai- je ? 

Miditra, entrer. Mibôaka, sortir. 

Ny idirana misy, fa ny ibdahana no tsy misy, 

(Il y a te par où on entre, mais c’est le par où on sorte 
qu’il ri’ y a pas) Il y a tien ntoyen d'entrer, mais il h’ y a 
plus moyen de sortir. 

Akory hatao ko hankasftraka azy ? 
comment , de quelle manière te remercierai-je ? 

Ino hatao ko hankasitraba’ko azy ? 
avec quoi te remercierai-je ? 

•f* 14 1 . LE MOTIF. 

Ny fôtony amangia’ko anao, anao marary, le motif pour 
lequ el je vous visite , c’est que vous êtes malade. 

Ny natnangia'ko azy, izy namangy ahy, 
je l’ai visité pan e qu’il m’a visité. 

Ino no amonna’nao azy? pourquoi le tuez-vous? 
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f 143. Celui envers qui, relativement auquel, &. 

Zaho anaôva’nao zany ? vous agissez ainsi envers moi ? 
Nanaôva’nao rstsy izy, vous avez mal agi envers lui. 

Ny olona naniraha’ko anao, celui vers qui je vous envoyai. 

Ny olona nangatàha’ko vola, 
celui a qui j’ai demandé de l'argent. 

Ny olona nangatàha'ko vola tamy nao, 
celui pour qui je vous ai demandé de l’argent. 
Mandtitra azy amy ny olona, ie conduire à quelqu’un. 
Nÿ olona naùatéra’ko azy, celui à qui je V ai antmené. 
Manala rano, aller chercher de Veau. 

Nanalà’ny rano aho, il m’a été chercherde Veau. • 
Navian-tsambo aho, il m’ est arrivé un nature, d’ Avy. 
Havian-tsakaiza aho, il m’arrivera des amis. 

1* i43. Le Régime partiel, 

c’est-à-dire le chose sur une partie dé laquelle seulement 

tombe l’action : ’ 

Manala ravina dmyny, en ôter des feuilles. 

Hazo analàna ravina, Arbre dont on ôte des feuilles . 
Mihinana aomby, manger du bœuf. 

Aomby ihinânana, 'bœuf dont on mange. 
Manékitra ny mofo, mordre le pain. 

NaAekéra’ ko izy, f y ai mordu. 

t 144. La forme seconde est aussi un vrai substantif qui 
signifie l’action de faire une chose, et qui se met au passé 
ou au futur selon qu’il s’ agit d’une action faite ou à faire: « 

Mitambélona, ressusciter. 

Ny andro Nitambelômany i Lazary, 

Le jour où Lazare ressuscita , le jour de la résurrection 
( passée ) de Lazare. ■ 

,Ny hitambelômany no maty rehetra, 

La résurrection [future) des morts. 

+ *i 45 . Il faut «ne grande attention pour ne pas employer 
la forme seconde à contre temps. "Voici quelques phrases 
à retenir et qui pourront guider pour d'autres : 

Eto mahita tsara, d’ici on voit bien. 

Atÿ zaho inandiny anao, je vous attends ici. 
Nandeha taiza anao ? Où es-tu allé? 

Ombiana izy handeha ? ou Ombiana no handehana’ny ? 
Quand ira-t-il ? 
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Des PARTICIPES. 

’i * # 

146. Nous avons vu ( 95), trois participes des racines 
des verbes actifs-: 

1. A haro. , 

2. haroINu. 

3 . haro AN«. 

147. Les racines verbales qui expriment une action 
simple qui ne requiert le secours d’aucun objet, 11’ont 
ordinairement qu’ un seul de ces trois participes, celui que 
lui donne l’usage; et le sujet de ce participe est l’objet qui 
serait le régime du verbe actif : 

Mi rasa ny vary, partager le riz. 

Ny vary rasaina, le riz qu’ on partage. 

xtfi. Si on étudie la langue à fond, on remarquera pre- 
mièrement, nue les verbes qui signifient mettre simple- 
ment dans telle où telle position l’objet qu’on a en main, 
ont assez souvent leur participe en A — ; et que leur 
participe passé en Voa — , est peu usité, et qu’on le rem- 
place préférablement par le passé du participe en A — . 

Falazy atsângana, mat qu' on dresse. 

En tan a apétraka, paquet qu’on dépose. 

Vôrona aléfa, oiseau qu’on lâche. 

Et au lieu de Voa tsàngana, voa petraka, voa lefa, on 
dit mieux : 

natsângana, dressé. 

napétraka, déposé. \ 

nalefa, lâché. 

On remarquera secondement, que les verbes transitifs 
qui signifient faire une action qui atteint ou qui va frap- 
per un objet hors de nous, ont souvent le participe en 
— Isa, et que la plupart ont le participe passé en Voa. 

•f 149- Les verbes qui désignent une action qui requiert le 
secours d’un objet qu’on applique, comme Mandômboka, 
Couvrir, qui requiert Lômboka , une couverture, un cou- 
vercle ; Mandkotra , Boucher, qui requiert Tdkotra, un 
bouchon ou une pièce; Mamdngo, Battre, qui requiert un 
instrument, un bâton, &. Ces verbes, di$-je, ont deux par- 
ticipes: d’abord celui en — INA ou — ANA dont le sujet est 
le régime du verbe actif; et ensuite le participe en A — , 
dont le sujet est l’objet dont on se sert, et qui, atao lômbo- 
ka, tdkotra fa, est fait couvercle, qui sertde bouchon A ; et 
ce participe gouverne l’accusatif comme un verbe actif: 
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Wandomboka vatra, couvrir un coffre. 

Vatra lombôfana, coffre que l’on couvre. 

Ny taroba akSmboka ny vatra, V étoffe dont on couvre le 

offre. 

Manakotra ny tavohangy, boucher la bouteille. 
Tavohangy takôfana, bouteille que l’on bouche. 

Ny tséntsina atâkotra azy, la bourre dont on lui fait un 
bouchon . 

Mamango ny amboa, battre le chien. 

Amboa vangôina, chien que l’on bat. 

Ny kibay avango ko azy, le bâton dont je le bats, que je 

ui applique sur le dos. 

Ajza ny lamba haléinboka ny vatra ? 

Où est V étoffe pour couvrir le coffre ? 

Tsy misy tsihy halâfika ny trano? 

Est-ce qu' il n'y a pas de natte pour tapisser la case ? 
Tapa-damba hatâmpina nyloaka, 

Une pièce pour boucher le trou. 

f i5o. Quand il s’agit d’un objet qui ne sert que momen- 
tannément comme instrument transitoire pour faire l’action 
et qui devient ensuite inutile, comme la pioche après avoir 
creusé le trou, la hàche apres avoir fendu, on se sert de la 
iorme seconde ou instrumentale ( i/Jo ). Ainsi on peut dire 
également : 

Ny kibay navango ko azy, ou ny kibay namangoa’ko azy, 
le bâton avec lequel je l’ai frappé. 

Mais il faudrait dire : 

Sinâmbo’ ko tamy ny ôhy ny ny bibilava, ka navango ko 
* tamy ny vato îzy , 

Je saisis le serpent par ta queue et je le frappai contre 
la pierre. 

ftlangady tany, creuser la terre. 

Ny antsôro angadiana tany, la pioche avec laquelle on 
creuse la terre. 

Mamaky hazo, fendre du bois. 

Ny famaky bamakiana hazo, la hâche pour fendre le bois. 

*f i5i- Enfin il est des verbes comme Manâro (g5) dont le 
sens multiple exige trois participes qui ont chacun un sujet 
différent; et dans ce cas le sujet du participe en — An«, est 
souvent celui qui reçoit l’objet, il est comme le récipient : 
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Mitsabo tany, planter un terrain. 

Mitsabo vary, planter <lu riz. 

Mitsabo olo-marary, soigner un malade. 
Mitsabo vatra , travailler un coffre. 

Participes. 

Ny tany tsabôana, la terre qu'on plante. 

Ny vary atsàbo, le riz qu'on plante, qu'on met en terre. 
Ny raarary tsabôina, le malade quon soigne. 

N y vatra tsabôina, le coffre qu’on travaille. 

Ny rano aharo ny divay, Veau qu’on mêle au vin. 

Ny divay harôana rano ou haroan-drano , 
le vin auquel on mêle de l’eau. 

Ny divay harôana izy, le vin auquel on le mêle. 

Ny divay harôina, le vin qu’on mêle en remuant. 

t i5a. Les Verbes actifs en Mania — , et les verbes cau- 
satifs Mampi-, Mampan —, ont toujours leurs participes 
en — Ina % et ces participes conservent la préfixe an la — , 
ampi — , ampan — , comme la forme verbale seconde ; et 
le participe causatif a aussi bien pour sujet la chose qu’on 
fait faire que celui par qui on la fait faire : « ^ 

Mankahéry, fortifier. 

Ankaherézina, que l’on fortifie. (rai. 

Hankaherézi’ko izy,(i/ sera fortifié par moi) Je lefortifie- 

Mampihinana vary ny zaza faire manger duriz à t enfant. 
Màmpihinana ny zaza, faire manger l’enfant. 

Vary ampihinânina ny zaza, r/z qu'onfait manger à V enfant, 

Ny vary nampihinâniny nyzaza ny amboa, 
le riz que les enfânts ont fait manger par le chien. 

Ny zaza nanipihinâni’ko vary, 
les enfants auxquels f ai fait manger du riz. 

Mampanday éntana ny andevo, 
faire porter des bagages par les esc lames. 

Ny éntana nampandaisi’ko ny andevo, 
les bagages que j'ai fait porter par les esclaves. 

Ny andevo nampandaisi’ko ny éntana, 

F esclave par lequel fai fait porter le paquet. 

i5ü. Quelques verbes actifs comme Mangàtaka, deman- 
der, Mangàlatra, voler, conservent par exception la pré- 
fixe an — au participe : 



4 « 

Ny angatahina, ce que ton demande. 

Ny angalârina, ce que V an -vole. 

i54 Le participe des verbes en Mana — (97) est pro- 
pre aux Hovas et a le sens de celui en anka — . (i5a) 

Participes passés. 

+ i55. VOA- préfixe qui forme le participe passé du Ver- 

be actif signifie atteint par ou quia reçu l’action ou l’ob- 
jet marqué par la racine qui lui est adjointe : 

Lamba voa sa sa, linge lavé. 

Efa voa sasa izy, il est lavé, c'est fini. 

Efa voa sasa ko izy, ( il est fini lavé par moi, ) 
J’ai fini de le laver. 

Ce participe sert pour répondre aux impératifs actifs : 

Takôfo izy, bouchez-le ; Efa voa tékotra izy, il est bouché. 
Fatsého izy, clouez-le. Efa voa fâtsika izy, il est cloué. 

+ i56 TAF1- ou TAFA-, préfixe du participe passé neu- 

tre, signifie étant, s’étant mis , qui a fini de se mettre et 
qui enfin est dans l’état marqué par la racine. Ce partici- 
pe sert pour répondre à l’impératif neutre : 

Mifohâza anao, levez-vous. 

Efa tafi-foha, efa tafa-foha aho, je suis levé. 

Efa tafi-lefa izy, il s’est enfui. 

Miakâra anao, montez. 

Efa tafi-ékatra, efa taf âkatra aho, je suis monté. 

Midira izy. Efa tafiditra izy. 

Qu’il entre. Il est entré. 

Mandria reo. Efa tafi-andry, taf’ andry reo. 

Qu’ils se couchent. Ils sont couchés. 

Les Hovas n’emploient que Tafa, 

Autre Participe passé marquant une action 

INVOLONTAIRE . 

i5?. En province, Tafa, Tafy, ou, Voatsy, suivis de la 
racine dans le sens actif, indiquent qu’on se trouve avoir 
fait l’action involontairement, ou qu'on a été atteint par 
■ l’action d’un autre sans son intention : 

Tafi-tâna azy aho, Voatsi-tâna ko izy, tafi-tâna ko i*y , 
je l'ai touché involontairement. ■■ «■ 
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Tafa-dia lamba aho, voatsi-dia lamba aho; voatsi-dia ko, 
tafa-dia ko ny lamba ko, 
j'ai marché sur ma robe par mégarde. 

Tafa-telin-drano aho, voatsi-telin-drano aho, tafa-teli'ko, 
voatsi-teli’ko izy,. 

j'ai avalé de l’eau sans intention, il m’est arriver de. 

( l’avaler. 

Tafi-keki-dela aho, voatsi-kekî-dela aho, voatsi-keki'ko izy, 
je me suis mordu la langue. 

* 4 

i58. On voit encore quelques participes passés sembla- 
bles avec te- , ti- , ta- : 

Tefôtra, te-kâsika, touché légèrement par accident. 
Tilâsitra , écrasé par mégarde. 

Tefôtra volana izy méioka edy, [touché par une parole, ) 
si on dit un mot de lui, il se fâche. 

Tavéla , resté. 

Participe privatif. 

f i5g. NAHA.- suivi de la racine avec son crément instru- 
mental, ou autrement dit, le passé de la forme seconde des 
verbes potentiels qui marquent perte ou soustraction, vaut 
un participe passé ou un adjectif qui signifie que l’objet 
est diminué, perdu &, mais en partie seulement, comme 
par accident, par nécessité, ou de lui-méme ; ce qui le dis- 
tingue de la forme active seconde qui signifie diminué, 
épuisé en partie mais à dessein ( i43 ) : 

Âfaka , échappé , disparu entièrement. 

Vôlana Nahafahana, lune qui a diminué , dont une par- 
tie à disparu f 

Vary nanafâhana, riz dont on a fait disparaître une 
partie a dessein. 

Lany , épuisé , dépensé entièrement. 

Vola nahalaniana, argent dépensé en partie ; 

nandaniana, quon a épuisé en partie exprès. 
Very, perdu ; nahaverézana, qui a éprouvé des pertes. 
Fôlaka, rompu-, nahafolâhana, qui a des ruptures. 
Silaka, èclat\ nahasilâbana, qui a des éclats. 

Banga, brèche ; nahabangâna , ébréché. 

Lafo, vendu; nahalafôsana, vendu en partie. 

Ces participes peuvent prendre les pronoms , comme 
tous ces participes : 

Nahalania’ko, dépensé en partie par moi.. 
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Participe racine. (4&) 

Il prend aussi un régime elles pronoms seconds : 

Résy ny fahavalo , les ennemis sont vaincus. 

Resy ny fahavalo reo, ils furent vaincus parles ennemis. 
Mâro ny maty, beaucoup sont morts. 

Firy ny naly nao ou nymatynao? 

Combien sont morts par ton action ? 
combien en as- tu fait mourir ? 

Folo ny naty ko, f en ai tué dix. 

Mbola ho fat y ko izy, je lui causerai la mort. 

Lany ny ôlitra izy , les tiers l'ont mangé. 

Tsy afak'ao izy va ? tu ne peux pas tâter de là ? 

Tsy efa ko zany, je ne puis pas en venir à bout. 


Des IMPÉRATIFS. 

f 161. L’Impératif en Malgache n’est pas unique comme 
en Français et en Latin, mais chaque forme verbalte pre- 
mière et seconde a le sien, ainsi que les participes en A — r 
— In«, — Ann. ( iao) 

+ 162. Le participe de la forme verbale première s’ob*- 

tient en ajoutant le crément A, et celui de la forme secon- 
de et des participes en mettant le crément O au lieu du 
crément lna ou Ana; mais si cet 0 se rencontre près 
d’nn autre O final de la racine, on le change ordinaire- 
ment en A en Province, mais plus ordinairement en Y 
en Hova. 

f i 63 . Le crément Impératif suit en tout les mêmes rè- 
gles que le crément passif et instrumental pour l’accent et 
pour les changements de lettres : 

Iditra , entrée. 

Aiditra, quon entre ; aïdiro izy, entrez-le , 
qu’il soit introduit, quon l’entre. 

Miditra, entrer ; midira, entrez ; midira izy, qu’il entre. 
Idirana, où on entre ; idiro izy, entrez-y. 

Maniditra, introduire ; manidira , introduisez. 
Anidirana azy, où on l' introduit ; anidiro rano izy, in- 
troduisez-y de l’eau. 
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Trébikn, picûrr'. ' , 

Trcbéliina, que Von pique ; trebého i IJ, piquez- le. 
Mitrébikrt, piquer-, mitrebéha, piquez. 

Itrebéhana, à quoi on pique-, itrebého izy, piquez -y. 

Ala , action d'âter. 

Alâna, qu’on ôte-, alao izy, ôtez-le. 

Manàla, ôter; manalâ , ôtez. 

Analdna, dont on ôte ; analâo izy , ôtez-en. 

Sôkatra, ouverture. 

Sokdfana , qu’on ouvre-, sokafo izy, ouvrez-le. 
Manôkatra, ouvrir; manokâfa , ouvrez. 

Anokafana, à qui on ouvre ; anokâfo izy, ouvrez-lui. 
Hdnin«, nourriture. 

Hdnina , qu’on mange; hdno izy, mangez-le. 
Mihinana , manger ; inihinàna, mangez. 

Ihinânana, dont on mange ; ihiudno izy, ma/iges*en . 
Tolotrvi , présentation. 

Atolotra, qu’on présente ; atolôro izy, présentez-le. 
Manolotra , présenter ; manolôra, présentez. 

Tolôrana, à qui on présente ; toloro vary izy, présentez- 
lui du riz. 

Tono, grillade. 

atôno, qu’on grille; atonôy ou atonôi izy, gritlez-le. 

164. Avec les racines qui finissent par un A ferme ( 66 ), 
on peut se dispenser d’ajouter l’O : 

alao izy, ald izy, ôtez-le, qu’il soit ôté. 

Vahdo izy, vahd izy, dé liez- le , qu’il soit défié. 

1 65 . Le crément passif et instrumental qui se contracte 
en Esa (74), fait EO à l'impératif du participe, et IA ou 
EA à celui de la forme verbale première 

Jeréo , mijeria , mijeré». 

Teréo , maneria , mancréa. 

Vonjéo , inamonjia , mamonjea. 

■f 166. Tous les participes racines et beaucoup d’adjectif»; 
prennent aussi I impératif ; 

Fdntatra, compris; fantaro izy, qu’il soit compris. 
Vélona, né, vn-ant; velôma izy ! qu’il naisse ! qu'il vive V 
Maty , mort, mourir ; matésa anao! meurs! 

Tsdra, bon; tsard anao , soyez bon; portez-vous bien. 
Môra, doux ; mord anareo, soyez doux. 

Mahéry, /or* jmahercra anao, soyez fort, ayez courage. 
Féno, plein ; fenôy izy, qu'il soit rempli. 
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t <67. L' Impératif des participes et des formes secondes 
dit en général, sans s'adresser à personne, est simplement 
un optatif ; mais dit a quelqu'un ou en regardant quel- 
qu’un , il est un impératif ; . , • 

Ario ny ahitra, que les herbes soient jetées, qu’on les jette. 
Koto, ario ny ahitra, Koto , jetez les herbes. 

f 168. Ces impératifs peuvent prendre les pronoms se- 
conds ou un nom pour régime : 

Matésa ny tazo izy ! qu’il meure de la fièvre ! 

Idiro ndoza izy ! ( qu’il soit entré chet lui par quelque 
malheur !) qu’un malheur entre chez lui! 

On peut même dire : 

Oméonaovary izy, donne-lui du riz toi- même , 
qu'il lui soit donné du riz par toi. 

Mais, matesa ko izy, parait fautif. 

169. L 'impératif des participes s'emploie quelquefois 
substantivement : 

Vitsy ny ainbeno, maro ny ario , , 

Il y en a peu à garder et beaucoup à jeter . 

[ Les gardez-les , ceux à garder , ceux qu’il faut gar- 
der sont peu nombreux ; les jetez-les sont nombreux. ) 

Exercez-vous à former les impératifs de tous les mots ci- 
tés aux N. 66, 67, 68, 69, 70, 71, 72, 73. 

170. Voici les impératifs des mots cités aux N. i 49 ~i 5 i : 

Lombôfo ny vatra, couvrez le meuble: 

Alombdfo ny vatra izy, couvrez le meuble avec. 

Takôfo ny tâvohangy, bouchez la bouteille. 

Io ahitra io atakôfo ny tavohangy, 
fais de cette herbe un bouchon pour la bouteille. 

Alafi I10 azy izy, tapisse-le avec. 

Avangôy azy izy, donne-lui en des coups. 

Angadio tany izy , creusez la terre avec , creusez-en la 

terre. 

Tsaboa vary izy, plantez-y du riz. 

Atsobôa atÿ, atsabôy atÿ izy, planlez-le içi. 

Tsabôy ny marary , soignez le malade. 
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Ahawiy nydivayizy, mélez-leraü vin. 
haroa rano izy, mélangez- le avec de l'eau. 
harôy izy, haroharoy izy, mélez-le, remuei'-le. 


171. Pour commander une chose définie ou déjà énoncée 
explicitement ou implicitement, on emploie rimpératifdn 
participe, et pour une chose indéfinie, on emploie 1 impératif 
de la forme verbale première : 


Tapâho ny hazo, coupez le bois. 

Manapâha hazo, coupez du bois. 


De la FORME HABITUELLE. 

+ 172. La préfixe F ajoute aux formes verbales et aux 
participes l’idee ^'habitude, et elle remplace nos advërbes 
habituellement, ordinairement , par habitude, presque 
toujours , fréquemment &. 

+ 173. Pour obtenir la forme habituelle , 

1. On change en F PM initial de la forme verbale pre- 
mière : 

Mandeha an-dapa aho, je vais actuellement à la cour. 

Fandeha an-dapa aho, je vais habituellement à la cour, 
je fréquente la cour. 

a. On prépose F au présent de la forme seconde et de 
beaucoup de participes commençant par une voyelle : 

Ny tany andehâna’ko ou aleha ko. 

Le pays où je vais actuellement. 

Ny tany fandehâna'ko ou faleha ko, 

Le pays ou je vais habituellement, que je fréquente. 

Ny asa ataoko, le travail que je fais , de Tao. 

Ny asa fatao ko, le travail que je fais ordinairement. 

Nyirâhi’ko, celui que /envoie maintenant, d'\raV.z. 

Ny firàhi’ko, celui que j’envoie habituellement. 

3 . On prépose FO aux participes qui commencent par 
une consonne, à plusieurs qui commencent par une voyel- 
le, et aux racines en général, même à celles qui commen- 
cent par une voyelle {126) : 

Kizâhina , dont on se moque présentement . 

Fokizâbina, raillé généralement, nn objeide rdiMcrïc. 

Foatério.a, qu'on conduit ordinairement, rf’àtitra. 
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Hila, vu , fjuon voit. 

Raha tsy Fohita, chose au an ne se voit pas ordinai- 
rement, chose extraordinaire, qui ne se <■ oit pas guère. 

Azo, obtenu, gagné une fois. , . 

Foazo, qui s’obtient, qu’on obtient ordinairement. 

FO se change aussi en FI ou en FA par euphonie : , 

Fikizâhina, fiazo. ( 124 ) 

+ 174. Les formes habituelles sont aussi des substantifs. 

Ainsi La forme verbale première habituelle 

Signifie 1. la manière de faire l’action dont il s’agit : 

Piy fandéha ko, ma manière de marcher, ma démarche. 
Tsara fandeha, qui marche bien. 

Mirehareha fandeha, qui marche fièrement. 

Ny fanaro ko azv, ma manière de le mêler, de haro. 

Tsara fipétraka, qui s’assied convenablement. 

Cette locution est très exacte et très élégante , mais en 
Province on emploie plus souvent la forme seconde habi- 
tuelle : ny fanaelumd ko , tsara fipetrâhana, ce qui peut 
laisser de l’équivoque. 

175. Cette forme signifie 2. l’instrument essentiel pour 
faire l’action, l’instrument qui la fait lui-méme, ou la chose 
qui a essentiellement la vertu de faire telle chose : 

Famaky, une hache à fendre ; 

Fanjaitrfl, une aiguile; 
t Fanârina, une balancier ; 

Famonty, graisse, huile ; 

Fisôitr«, tison ; 

Fanôitra, levier ; 

* Fanala-gadra , clef\ 

pareeque c’est la bâche elle-même qui fend, mamaky , 
de va/ty; c’est l’aiguile qui cou d , manjaitra, de zaitra; c’est 
le balancier qui remet d’équilibre , rna/idrina, d ’ârina ; et 
•enfin la graisse et l’huile sont essentiellement amollissant, 
mamomy, de fonty & 

176. Cette forme donne 3 . un substantif ou un adjec- 
tif très élégant et très usité en Hova, qui signifie une cho- 
se qui doit être faite , qu’il faut faire, qu’il convient 
de faire ; oh qui se fait ordinairement : 

Fanâtitra, un présent, un offre, de Manà titra, porter. 

Fanadâla, qui est la dupe, de Manadala, duper. • 


Digitized by Google 



Fanadidy, blâmable, coupable , <ie Manadidy, condamner . 
Fanimpy, complément ,appçndix, WeManampy, compléter. 

Faàalrika, qu’il /««r manalrika, regarder en face, exa- 
miner. 

Fianalra, imitable, qu’il faut, miânatra, imiter. 

Fandnatra, qu'il faut toujours manânatra, réprimander. 

Fiantsa, qu’il faut miantsa, chanter. 

Fanankina, qu’il faut roanânkina, mettre sous la dépen- 
dance et un autre, qui demande un tuteur. 

Fiampanga, (anampanga, qu’il Jaut dénoncer. 

177. En Province on confondrait la plupart de ces; roots 
avec le verbe réciproque ( *<>5 y , ou avec la ferme pre- 
mière habituelle ( 173 ) , et l'on traduirait : 

Fanâtitra, qui se portent des cadeaux t tin à l’autre. 

Fanaddla, qui se dupent l'un l’autre. 

Fanadidy, qui se censurent. 

Fanampy, qui se subviennent. 

Fanatrika , qui se font face. 

Fanânatra , qui se donnent des avis réciproques 
• Fanampanga, qui se dénoncent l’un Vautre. 

• , • V * ; * 

Fidnatra , qui étudie ordinairement. 

' Ftfntsa , qui a l'habitude de chanter. 

178. D’après les exemples suivants on peut croire qu’en 
Hova cette forme ne diffère pas du participe habituelle plus 
usité en Province : (179) 

Hova, Fanao; Province, Fatao, de Tao, 

Qui se fait ordinairement, coutumes, usages. 

H. Fihinana, P. Fohanina, de Hanina. 
nourriture ordinaire ; bon à manger. 

H. Fanainbâra, P. Fambdra, (T Ambara. 

Qui doit . se dire, qu’il faut déclarer. 

H. Tsi-fanambara, P. tsi-fambara, 

Qu’il ne faut pas dévoile/ ; un secret. 

H. Fanândrana, P. Fandramana, rf’andrana,^ 

Qu’il faut goûter , que tout le monde goûte; 
P. du miel. 
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1 )!' PARTICIPE HABITUEL.»* . 

1 179. H signifie,' que l'on fait ..habituellement, qu’on a 
rhabihutede faire, qui 5* fait toujours, et même qu’on 
doit faire: (176, 170) • ’-n. :> 

Atao, que l'on fait actuellement, de Taq. .j.. ] 
Fatao que V on fait toujours , habituel ; les habitudes . 

Ariana, quo/t jette actuellement , d‘ ary. 

Fariana, qui se jette , que personne ne garde, des ordures. 

Antsaina, oschina, d’ antsa et ffôsika, 
qui sc chante actuellement. ( doit chanter. 

Foantsaina, fiosêhina, qui se chante toujours, qu’on 

Alaina, qu'on prend actuellement , d’ Ala. 

Falaina, qui se prend, qu'on doit pi endre, dont on doit 
se servir. 

* • 1 • • » « »/• • 

C’est l’usage qui détermine si, devant un participe qui 
commence par une voyelle, il faut mettre FI, FO, ou seu- 
lement F. 

180. La forme verbale skcosdf. habituel!.* s’appelle 

t LE SUBSTANTIF INSTRUMENTAL, 

qui signifie Y instrument ordinaire pour faire telle action, 
le moyen habituel, le temps, le lieu ordinaire de la faire, 
où il faut la faire; et enfin Y action de la faire, ou même la 
chose faite, vaa\% envisagée dans ces différentes circons- 
tances : 

Miala, quitter, Mannla, ôter, 

Fialana, moyen de quitter-, Faùaldna, un moyen tV ôter. 
Kanaldna sdsatra. Fanalan-tsâsatra, fialan-tsdsatra , 

Un moyen d’ôter la fatigue ou d'en s‘ rtir, 
un dé lasse meut, un repos, une récréation. 

Manao, faire ; Mixdvatra, ouvrager. 

Ny Fanaôvana, le moyen, la méthode , t action, 
i opération, la manufacture. ■ • , . ■ • 

Fizavàrana, V instrument, l outil. 

Ny andro fanaôvana, le jour ordinaire de l'opération. 
Trano fandrîàna, chambre à coucher , mandry. 

Efitra fUikinana, chambre, de toilette, misikina. 
Trano fihindnana , salle à manger , inibinana. 
Fiakdrana, un moyen pour monter, une échelle, (Ck katra; 
Olona fangatdhaua, à qui on demande toujours, de hdtaka . 
Ny andro fiakdrana an-dapa, 
le jour où U faut montera fa capitale. w -, _> 
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** «y ftaîftnà; rwftrrf^iNBilrïf. '-«■> * 

Ny fibodhana , la sortie, de bôaka. ,, , 

Fanambarâna f faction d'enseigner , maùambara * 
l’enseignement ; la chose enseignée , la doctrine. 

Ta ratasy fiantsdna , livre de cantique , d’ antsa. 
Fanomézana , donation, don , chose donnée, d’ oine. 
Taratasy fianarana, livre d’étude , d’ànsüra 
Olona fianarana , professeur, patron, modèle. 
Fandiôvana, fankadiôvana , purgation ; purification ; 
purgatoire ; nettoyage. 

Fahafatésana , la mort, . Fahaverézana, la perte ; 

ce qui cause la mort ou la perte. ( 98) 
Fampiahdrana, enseignement, doctrine, (ioi) 
Fampânanarana , admonition médiate. 

i *; i 

. , { * » » * ".i. ,* _!» v • « .• »« » 

. Des \ERBES en particulier. 

« 


Du VERBE NEUTRE kn MI-^ (9/,) 

f 181. Ce Verbe signifie être ou se mettre dans Tétât mar- 
qué par la racine, ou bien, avoir la chose, ou ressembler 
à la chose qu’elle désigne : 

Mivôny, être cathé, se cacher *. < 

Midntsa, •% chanter, être chantant.'. 
jVlitôho, >r- . aéoir une enveloppe , être enveloppé. 
Miharo amy ndreo, se mêler à eux. -t 

Miadâla, ’i . ressembler à un fou. 

Aomby miânaka, une vache' avec son veau. 

■f i8a. Ce verbe est très souvent aussi actif, et il a ses 
participes comme les verbes en Man-, en sorte qu’on l’ap- 
pelle neutre , plutôt pour sa forme que pour son sens. 

Mividy axy, l’acheter. 

Miantsaazy, le chanter. 

■ \ . «■; 

+ 18'i. MI se contracte quelquefois en M devant une 

voyelle, et même devant un H qu’il élide : ( 85 ) r 

Mîlitra pour mi-id-itra, entrer. 

Mdkatra ou mi-dkatta, monter. *•*“ J 

Mdnina, de Hânfn*‘ ' tegreftèP! '"*’* 


Digitized by Google 



Qcelquss verres su-nus s*coso«Rt*. 

184. MlTStN- ou M 1 TSIM - , MITSI- forme quel- 
qties Verbes neutres élégartts qui semblent marquer mou- 
vement ou remplacer la forme duplicative : 


Mitsingèrina, 
Mitsinkâfona, 
Mitsipélika, 
Mitsivâlana, 
Mitsilany, 


tourner f tournoyer, 
flotter , surnager, 
tourner la queue, 
se mettre en travers, 
se coucher sur le dos. 


~ • Mitsimberivery, lambiner, aller et venir. 
Mitsimbâdika, se retourner. 

Mitsingalahala , remuer sans cesse, être toujours en 
- mouvement. 


i 85 . MIKJ- suivi de la racine à la forme duplicajtive 
donne quelques verbes neutres imitatifs : 

ijavatra mikiramborambo , 

choses pendues et qui ressemblent à des queues, rambo, 
comme des Jeuiller de tabac , des saucissons & . 


Quelques verbes irréguliers. 

f 186. H est quelques verbes irréguliers qui ne prennent 
point la préfixe mi — à la forme première, mais qui pren- 
nent cependant l’I à la forme seconde : 

Faty, mourir ; Tia, aimer j Vecy., se perdre ; Teky, obtenir. 

Tamy ny nifatesa’ny,- lors de sa mort. 
jSyitiâva'koazy,' - . le motif de mon amour pour lui. 

îno no niveréza’nv ? ” pourquoi fut-il perdu ? 

Tamy ny nitekia’ko azy, lorsque je l’ai obtenu. 

. • ■■ *. . f V -..a.. 

187. La Préfixe Ma — donne quelques verbes qui équi- 
valent aux verbes en mi —, et leur forme secondé doit être 
en A — , et leur substantif instrumental en fia—, mais 
quelquefois celui-ci est en Fi — ■. ■ v ' ' 1 

Matâhotra, craindre-, Matoky, se fier ; Malain a, refuser. 

Ino atabôra’nao azy ? pourquoi le craignez-vous ? 
■ " Tsy atokia'ko izy, je he m’y fie pas. 

Ny nalaina’ko, b ce pourquoi j’ai refusé. - '■£ 
Fatahôrana, fitahôrana, crainte. ■ ■ 

Fatokiana, confiance ; 

Falainana, ... ,1 ‘ nyur. 
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Ou VEItRE ACTIF *» MMI - J' i#?' 

Ce verbe est le plas usité ; il a le sens ordinaire des ver- 
bes actifs transitifs. Voyez en la formation aux N. 53 — 58 » 
et des exemples nombreux aux N. 67 — 73. . , 

f 188. Il y a quelques verbes en Man — et en Mania — 
qui sont neutres , et d'autres qui nous paraissent neutre: 
parceque nous les traduisons en Français par. un verbe 
neutre : 

Mandeha, aller. 

Manavâratra, se diriger vert le nord, Avâratra. 
Maninânana, je diriger vers tesi, Atsinanana. , 
Manatsimo, se diriger vers le sud, Atsimo. 

M a ha nd réfana, se diriger vers l'ouest, Andréfana. 
Maniboka, se couvrir, se charger, comme le temps . 
Manânika hazo, grimper à un arbre [le gravir). 
Mankalà vitra azv, s'éloigner de lui. 

Mankariny azv, manâtnna azy, s'en approcher. 

t '189. Man—* se double en Manon — dans quelques 
verbes mais sans rien changer au sens : (76) 

^ Mambela, manambela, laisser. 
f Mandefa, manandefa, tricher. 

Mampody, manampody, renvoyer. 

Du VERBF, ACTIF ex MANK.A- et en MAÎIA- (96); 

t iqo. MANKA- forme des verbes actifs qui renferment 
une idée de-cohtinuité d’action et qui signifient rendre tel, 
ou avoir pour tel, traiter comme tel. Aussi lui joint-on 
souvent un adjectif racine (49), ou un adjectif côn tracté (9)) 
ou un participe racine, ou un des substantifs radines qui 
peuveut former des, adjectifs, verbaux avec la préfixe Ma-: 

Mamv sucré, délicieux. 

Mankamamÿ azy, te rendre sucre? y tkoùéérdes délites. 

Sitrak.!, qui plaît , agréable. 

Mankaskruka azy, lui faire plaisir, lui exprimer sa grati- 
tude , le remercier , lui rendre gréera. - ou l'avoir pàur 
agréable. "• * ' 

Hala. détesté; Man k ah al a azy, le détester. 
Ravoravo, réjoui?' gai. Mankaravoravo, réjouir 
lier y, force ; Maheiy, fort, Mankahery, fortifier 
Dio, propreté ; madio, propre ^.vninktàio, nettoyer, être 

purifiant ~ \ . a' . ; 
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191. ll # y a quelques Verbfs en Manfui — qui sont ofa 

qui noqs paraissent neutres (1S8). 

•*s* Ci" *■..*: i ». • • * T 

191. Ce verbe a son participe ( 96, i 5 a ) et sa fbrm c 
réciproque (io 5 ). X- ;i: 'i. 

-- iq 3 . Le verbe actif en MANA — , est propre aux Hovas, 
et il ne parait qu’une \arianto de ceux en MAN- et en 
MAN K A — , «enfermant aussi l'idée de continuité d’ac- 
tion : 

Mandio, nettoyer en peu (le temps. , 

Maoâdio, nettoyer en plus de temps , être nettoyant. 

• i » , • S , . .. -v*. * * 

194. Quand ce verbe est formé avecun adjectif contrac. 
té (93), son participe commence par la préfixe HA — (97). 

Du VERBE POTENTIEL in MAHA- (98) 

t iq 5 . MAHA— estrnmme la contraction de Mahay, et 
il signifie, Quia la propriété ou la capacité, la puissan- 
ce, la vertu fie — , qui est capable, qui fait que, qui peut , 
qui sait, qui est compétent, qui est un moyen dç. . . 

Maha-tâpaka, qui a la propriété de couper ; capable de 
décider, d ordonner, qui coupe , qui est coupant. 
Maha-réndrika, qui Jait chavirer. 

Maha-resy, savoir "vaincre. 

Etat» passé ; • " • ■ " .'Y 

. Nahatâpaka, naliaréndrika, naharesy, Qui a pu couper, 
qui a coupé réellement, qui a fait chavirer, qui a vaincu, 
qui est parvenu à vaincre. 

t 196. Maha peut recevoir aussi des substantifs dérivés 
«t des phrases: . ■> 

N y maha-rhpanjaka azy, et qui le rend roi, ce en quoi 
il est roi. ^ ■ :■ 

. Ny maha-vato azy, ce qui fait qu il est pierre 
Ny maha-mora resy azy, ce qui le rend facile à vaincre. 

•t '1QF7-' Devant u ne voyelle; le dernier A de Maha- s’élide : 

Mahétsakâ, désaltérant, pour rrfaha-étsaka. 

198.. ÿi Mahaprcnàs un adjectif verbale en Ma— (93) 
l ’ M de ce Ma— peut se chaîner en i? : . : > ... 

' Alaîtelo, ■ t/isteSse ; •MàlaMdb, ‘ ftisié; 4 ta h à lak elo, rna- 
Incf alalielo, 'attrister, àttrisYàn't ; et a\ms il ÿ.^ idée de - 
persévérance Voyev Forme habituelle. 172 & 
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voyez Participe fmivatif '( 1 5q ) ; Tsy Malin- a xéga- 
T»oi,' cl l'aha — à h orme iiTb itl m.lf. ( 172 ) et à Scbst.vb- 

Tl» INSTRUMENTAI. ( l8o).< ‘ 


i.'n; 


Ou VERBE PROGRESSIF MIH/A-. (99) 



t 1 99.- M 1 HA, ou MIH/A avec le second I euphonique, 
forme des verbes- neutres qui signifient. Devenir peu à 
peu, graduellement, progressivement, ou, commencer h 
devenir dans letat marqué par la racine : ■ . , , 

Mihia-tsara, se bonifier peu à peu. 
Mihza-ratsy, sc gâter de jour en jout. 
Mihza-bé, 1 * commencer a grandir. ‘ 
Mihza-marp, augmenter de plus en: pl ut 
^lihza-kely, diminuer un peu à la fois . , . 


Du VERBE RÉFLÉCHI en RllAN-, MITàN,-. (100 ) ‘ 


, f aoo. MlAN — ou MITAN — suivi de la racinp, avec l’éli- 
sion ou le changement de sa cotisonne initiale comme avec 
la Préfixe Man — ( 52 - 58 ), forme de^ verbes qui signifient, 
se laisser aller volontairement dans l'état marque par la 
racine: . *. 


Vevy, en dérive ; Mitambevy, se laisser aller en dérive . 
Sampy, bandoulière-, Miantsampy, se mettre à cali- 
fourchon. 

Treka, Tonta, /fera, lourde chute ; 

Miantréka, minntonta, tnianjera, 

Se laisser tomber, se jeter lourdement, sc précipiter sur. 
Vôlina, spirale ; mitambolina, mitambolirabôlina , 

, se' tourner en spirale. 

Vôtsotra, lâché-, Mitarnbdtsotra ■ afarany, s» détacher 
derrière les autres. 

Vésatra , pesanteur ; Mitambésatra , se laisser peser, 
s’appesantir. , . 

Des VERBES CAÜSATIFS MA MPI- . MAMPARV 
( 101 , toa) 

20t. La forme eau«ati\e correspond à notre verbe Faire 
suivi d’un infinitif. On l’obtient en changeant Mi- en 
Mampi — , et Man — en Mampan— : 

Mifoha, se. lever ; Mampifoha asy, le faire lever, 

itre cause qu’il se lève, lui dire, lui ordonner de se lever, 
le forcer à se lever. 
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M*nâng»ua azy, U dresser, mettre debout, de tsangana. 

. - M a m pan ànga n a azy, le faire dresser, le faire mettre 
debout , ordonner <[u’on le. mette debout 

Mantpanangana ny falazy ny baharia, faire dresser le 
mât parJéi matelots, ordonner aux matelots de le dresser. 

• Mardi aka dion a, dm oyer quelqu'un.’ 
Mampaiucakn ôlona , faire, envoyer, dire d'envoyer 
... ( quelqu'un . 

aoa. Ces verbes ont leur substantif agent : 

Ny mpampifoba, celui, qui est chargé, de faire le\-er le 
monde, F excitateur-, et leur Participe (162). 

20$. té Verbe potentiel ( iô 3 , *97) ppm aussi avoir son 
causa tif, en changeant MAHA- en MaMPAHA-, et alors 
il çignifie, Rendre capable de, donner la vertu de 

Maropabaresy, rendre vainqueur, rendre capable de 
vaincre.'. ■ • \ ' : • '» 

' Mampabafantatra faire comprendre, rendre intelligent. 

-y 1 ^ f ^ 

204. On pourrait faire tin double causatif en disant : 

Ma mpampifoba azv, le forcer à se lever par- une tierce 
personne', » ’ • • , , ». » - , - . 7.-7 

Mainpampanângana azv, donner ordre qu'on le fasse 

( dresser; 

mais ces doubles formes 11c sont guère usitée».;- 

, ,, . » , 

Des VERBES RÉCIPROQUES ( 104, io 5 , >,06, îq?). 

■f ào 5 . On les obtient en changeant les préfixes Man- 
.en Mifan-, ntaïupnn- en hûfampan-, manha- et Ma* en 
M if an ha-, mi- et marnpi- en mifampi- ; et cette forme 
exempte de traduire nos mots l’un l’autre, les uns les 
autres, réciproquement , mutuellement , s'entre — : 

Manîraka, expédier, envoyer. 

Mifaniraka, s'expédier fuit l’autre, Fun à F autre. 

Mamângo, battre. " •' ' 

- ; Mifamango, se battre Fun f autre. 

-, Mankahâla, ) détester, f» 

Mifankabàla, se détester fun l’autre. 

_ Malaina, refuser. _ . . 

f ' ' “ M îf.i nkalaina, se hoir l'un F autre. 

Mitahy, aider, assister. 

Mifampitany , s'entraider. 
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... Mamuiliinana, faire manger. 
Mifampihinana, se faire manger mutuellement. 
Mampanasâha, faire injurier. 
Mifampanasâha, se faire injurier l’un l'autre . 
Mampamângb, faire frapper . . 
Mifampamango, se faire frapper réciproquement. 

aoS. Le substantif instrumental de ces formes signifie 
action réciproque ou mutuelle : ■■ ■ 

Fifankahalâna, haine réciproque. 

' Fifampitahiana, assistance mutuelle. 

207. En Province on retranche souvent Mi — de la for- 
me première des verbes réciproques : 

Olona famango pour mifamango. 

Cette éKsion laisse quelquefois de l’équivoque avec. la 
forme verbale première habituelle ( 173 ) lorsqu’il n’est pas 
«vident que le sujet est au pluriel. 

_j ■ — . " 

Des VERBES AUXILIAIRES. 

\ 

008. AZO, obtenu, gagée, possible ; pu. 

MAHAZO, obtenir, gagner, acquérir, pouvoir. 

HAY, su ; connu, compris. 

MA HAY, savoir ; connaître ; être capable. 

EFA, fait, fini, possible , pu. (i 3 a) 
MAHEFA, pouvoir, être capable, savoir faire. 

. METY, consentir, vouloir bien, convenir, aller bien ; 
permis, possible, convenable. 

M IS Y, il y a, avoir . y avoir. 

209. Des exemples suffiront pour montrer l’emploi de 
ces auxiliaires ; 

Mahazo miditra , obtenir (l'entrer , obtenir entrée. 

Ino no tsy nahazôa’nao niditra ? 
pourquoi n'as-tu pas pu entrer ? 

Mahay sùratra , mahay manôratra, savoir écrire. 
.Mahaiza mitoudra tena, sachez vous conduire. 
Mahazo fitaka azy, le prendre par la ruse. 

Mahefa miditra, pouvoir entrer , être capable d'entrer, 
venir à bout d'entrer. 



Mely rnandcha aho, je veux bien aller. 

Akanjo mcty , habit qui va bien. 

Ny ada ko tsy mcty, mon père ne veut pas. 

Ino no tsy etéa’ny ? Hovi, Inona no tsy etéza'ny ? 
pourquoi ne consent- il pas ? 

Zany tsy mety, ça n’est pas permis. 

Tsy mety tsy handeha aho, tsy mahay tsy handeha aho, 

et par contraction, Tsi-maitsy , tsimaintsy handeha aho, 
Je ne puis pas ne pas aller , je dois aller, 
il faut, il est nécessaire que j’aille. 

Zâvatra tsy mety tsy hatao, tsy maitsy hatao, 

[Trie chose qu’il faut nécessairement faire , d'obligation . 

Tsy hay ko sorâta’ko izv, je ne sais pas t écrire. 

210. AZO suivi d t ’un participe ou d’une forme Seconde 
répond à notre terminaison able, ible de certains adjectifs : 

Azo inômina {participe (V Inona), potable, qu’on peut 
boire, possible à être bu, capable, susceptible (T être bu . 
Tsy azo sotrôina, qu'il n\est pas possible de boire. 

Tsy azo ko sotroi’ko, tsy azo ko sotrôina izy, 
je ne puis pas venir à bout de le boire. 

Tany tsy azo handehânana.^a/.i où on ne peut pas aller. 
Efa azo nao novonoina izy va ? de vono. 

Efa azo naovinonoizy va ? (ia 5 ) 

Êtes-vous venu à bout de le tuer ? 

Tsy azo ko idira’ko izy, je depuis pas réussir à y entrer. 

Tsy azo ahifika, dè hifika, qu’on ne peut pas secouer, 
dont on ne peut pas se débarrasser. 

Mbola ho azo ko sambori’ko izy, je parviendrai à le saisir. 
Azo éntina, portable. Tsy azo taména, impénétrable . 
Tsy azo lazaina, indicible, Tsy azo atao, infaisable. 
Tsy azoisaina, incalculable. Tsy azo hatônina, inacessible . 

Azo peut être suivi d’un substantif : 

Tsy azo ko fitaka izy, 
je ne puis pas parvenir à le tromper. 

a i r. Tany misy h azo, pays où il y a dubois. 

Misy vola aho, j'ai de l’ argent. 
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Nisy «y, il en avait, il y en avait. 

Hisv, ho misy, il y aura, il aura. 

.Itiisia rano anareo, ayez de l’eau. 

t ai 2 . TA- TE- TI-, par contraction de TÏA, désirer, 
souhaiter, aimer de. Il régit lè fuhir : 

Ta-h.andeha, te-handeha, ti-handeha , désirer aller. 

Ti-hotiana, désirer être aimer. 

Ta-ho vangôina, qui désire être battu. 

Te-liizaha, délirer regarder, curieux. 

Maha-tc-hizaha, rendre curieux , être, admirable, qui 
fait désirer regarder. 

Les Hovas emploient ta- devant ha-, et te* devant 
hi- ho ; dans le Nord on emploie presque toujours ti-, 

. f* 

De L’ARTICLE. 

NY.3-Y; N-; , NO; I, ANY, , RY. 

+ 2i3.|L’article}défini est NY ; il est de tout genre ; il 
désigne aussi les deux nombres , mais préférablement le 
singulier. 

214 . Devant un substantif au nominatif ou à l'accusatif, 
e est-à-dire, devant le sujet de la phrase ou le régime d’un 
verbe actif, NY signifie Le, La, Les : 

N y tompo, le maître ; ny trano, la maison; ny vary, le riz. 
Ny haraaréana , la multitude ; n-y olona, les hommes ; 
nv râzana , les ancêtres. 

■f ai5. Entre deux substantifs, NY marque le génitif ouïe 
possessif, et il signifie du, de la, de , des, articles définis : 

Ny tompo N y trano, le maître De la maison. 
lt Ny hamarôany Ny ôlona, la multitude Des hommes. 

Ny trano Ny tompo, la maison Du maître. 

»i6. Après une forme passive, c’est-à-dire, après un 
participe quelconque ou son impératif, ainsi qu’aprèsune 
forme seconde ou son impératif, NY forme l’ablatif et cor- 
respond à la préposition française de ou par, ou à celle 
atine à ou ah formant le régime indirect au verbe passif : 
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Zavatra'liita Ny Zanahary, chose vue De Dieu , vue Par 
Dieu, que Dieu voit. 

Lamba sa sa n y Ny reny ko, linge lavé actuellement Par 
.... ' ma mère. 

Lamba voasasa Ny reny ko, lamba no sasâny Ny renyko. 
linge lavé, qui a été lavé Par ma mère. 

Tiany (14) Ny Zanahary aho, je suis aimé De Dieu. 
{A mûr h Dco.) 

Sasâo Ny ankizy izv, qu'il soit lavé Par l’esclave, que 
l’esclave le lave. 

Olona idirany Ny zara, ( quelqu’un chez qui il est entré 
Par le bonheur, ) chez qui entre le bonheur. 

Idiro Ny zara izy ! qu’il soit visité Par le bonheur ! 

Ohabôlana fântatry (i/J) Ny zaza, proverbe compris par 
Les enfants. 

Tséntsina hatâkotry Ny reny ko ny îavohângy , de la 
bourre ( pour être bouché Par ma mère la bouteille, ) 
pour que ma mère bouche la bouteille. 

917. Si l'article Ny au génitif on à l’ablatif est suivi de 
l’article personnel I, le premier article peut élider le se- 
cond : 

Ny trano ny i Koto, ny trano ny Koto, la maison de Koio. 

Et si ce Ny est précédé d’une finale muette, Va muet se 
change en y, et ny disparaît : 

Teny fântatry i Koto , discours compris par Koto. 

Fahavalo rébaky i Koto, ennemis vaincus par Koto ; 
novonoiny i Koto, tué par Koto. 

On peut aussi écrire : 

Fantatr’i Koto, Rebak’i Koto, Fântatry Koto,Rébaky lvolo. 

On dit aussi, Ny Zanaky Zanahary, le Fils De Dieu, 
en regardant Dieu comme un nom propre étant être 
unique. 

t 9.18. L’article NY laisse souvent son substantif sous- 
entendu : 

Ny anao, les ( choses) qui sont à toi, ce qui t’appartient. 
Ny ao, les (choses, les personnes ) qui sont là, ce qui est là r. 
Ny tsara, celui, ce ( qui est ) bon. 

Ny natao ko, (le fait, ce fait par moi , ) ce que j ai fait. 
Ny nanaova’ko azv, le (avec quoi, pourquoi) je l’ai fait . 
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Si le contexte laisse de l'équivoque sur ce substantif, il faut 
l’exprimer : 

Nyolona tsara, les personnes bonnes. 

>y fôtony nanaova’ko azy,/e motif pour lequel je l'ai fait. 

219. L’article défini NY est souvent remplacé chez les 
Hovas par le pronom démonstratif Izay, Zay, ce qui ; ou 
par Ley, lay, lehy, ce, cette , ce qut : 

Tsy liay kony ântony, Lsy hay ko izay ântony, 
je n’en sais pas le motif, 
je ne sais pas ce qui en est le motif. 

Aîza ley zâvatra navela ko tatÿ ? 
où est la chose, cette chose que faillis laissée ici ? 

220. Les Hovas les plus intelligents doublent toujours le 
NY au génitif et à l’ablatif . 

Ny traoo ny ny vahiny ou ny trânony n y vahîny. 

Ny nataony ny mpanjaka ou ny nataony ny mpanjaka. 
Nytompony ny lâkana ou ny tompony ny ïâkana. 

Si le premier n’est pas mis par euphonie on peut le regar- 
der comme le pronom NY et traduire ainsi : 

La case d’eux les étrangers. 

Fait par lui le roi. 

Le maître d’elle la pirogue. 

t 221. LA PARTICULE EMPHATIQUE NO 

toujours usitée chez les Hovas et dans les provinces rfn 
Sud, est aussi bien article que pronom déterminatif et con- 
jonction, cardans les provinces du Nord on on ne s’en sert 
guère, on la remplace quelquefois par NY. Elle répond a 
notre verbe déterminatif, Etre, C’est : 

Zalio no liandeha , c’est moi qui irai, 
moi je suis celui qui irai. 

Izv no mahay, c’est lui qui connaît. _ 

Aiza no nitoera’ny ? où est-ce qu’il restait, où était+il . 
Zovy no nanaoazy ? qui est ce qui la fait ? 

Quelque part on dirait : Zaho ny handeba, izy ny mahay, 
aiza ny nitoera’ny? zovy ny nanaoazy? et dans le nord : 
Zaho l»andelia,iry mahay, aiza nitoera’ny? zovy nanaoazy. 
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De L’ARTICLE INDÉFINI. 

t aaa. L’omission de ISy au nominatif ou à l’accusatif', 
laisse l’idée indélermiriée et générale, et correspond à nos 
articles indéfinis un , quelque , du , de la, des ou aux 
articles le , la , les prix généralement : 

Olona, gens. Du monde ; Vary, riz, Du rts. 

Misy ôlona, il y a Quelqû ’ un , Une personne. 
Mitsongo félika, cueillir Des légumes. 

Mâiaka raha, prendre Quelque chose , Une chose. 

Hômana nota, mange de la viande. 

Tia vary, aimer le riz ; Tia lojy, aimer les haricots . 

f aa 3 . Au génitif et à l’ablatif, 1 ’ N seul sans Y donne 
le même sens indéfini: et cet N se change en M devant B 
et P inispour V ou F ( 17, 16, 18. ) : 

Trano n’olona, une maison de quelqu’un. 

Ny Trano ny vahinv, la maison de V étranger . “ 

Tani-mbary, un champ de riz. 

Tani-nketsa, un champ de riz transplanté. 
Rano-mbary, eau de riz. 

f Si le premier mot finit par une muette et que le 
second commence par une voyelle, on retranche Tartide in- 
défini N et la voyelle finale muette: 

Zânaka n’andriana, fantatra n’olona maro, no sasâna 
n'olona, dites : 

Zanak* andriana, un enfant de prince. 

Fantatr’olona maro, compris de beaucoup de personnes. 
No sasan’olona, qui fut lavé par quelqu’un. 

aa 5 . Si le premier mot finit par une muette et que le se- 
cond commence par une consonne, l’N indéfini disparait 
plus ordinairement , les deux mots se liant simplement 
par les changements de lettres donnés aux N. 16, 17, 19 : 

» • * " 

Sens défini. 

Fântatry.nyHova izy, il est compris par les Hovas. 
Résy ny Sakajava izy, il fat vaincu par les Sa/talaves. 
Takatry ny Hova izy, il fut atteint par les Hovas. 
Tratry ny Sakalava izy, il fût joint par les Sakala\>es. 
Arâhiny iiy rfiâso, suivi par les yeux. 

•. Tratry ny maso, atteint par l'œil. 
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î'f.xs ixoïiriM, 

de quelques Havas. 
Reba-tSakalava vitsy, vaincu par fjeu de Sakàlaves 

Laka-Kova ; atteint par des Havas. 

Tra-tSakalava, joint par des Sa An laves. 

Ara h 1 -maso, suivi de l’œil , suivi à vue 
Tra-maso, taka-maso, en vue , à portée de la vue 
Antsira-bazaha, a la pointe ( de terre ) des Blancs 
Ny Vahoa-dRanavalona, le peuple de Ranavàlona. 

nKÏ Ua ' nKW( \ vits y D tx y> üeba-ntSaAalava 
vttsj, taha-nKova, nyvahoa-nd Ranavàlona &, ne sont 
pas rejetés partout, et ils prêteraient moins a œnfonTé 
avec le substantif composé . 

. ? un substantif agent en Mp~ ( ^43 ) su it l’ N indéfi- 

nie substant,^^ toujours un a ou un o, lettre qu’il a 
déjà da, Heurs par lu.-,néme dans beaucoup de provinces : 

l^ omba mpanjaka, fanjakâna n’ mpanjaka. 
nanitra n’ mpanjaka. 

dites: Zomba n’ampanjaka, zomba n’ompanjaka, 
un palais de roi. 

Fanjakan ampanjdka, fanjakan’ompanjâka, 
un royaume d’un monarque. 

Hânitr arnpantsâka, hanitrompantsaka, 

Parfum d’un puiseur d’eau. (Nom d’une plante. ) 

sin, P Ie (V 6 ) °u un N suit l’ N indéfini,- 
cet N indéfini] sc retranche (19): ranon’maso, dites: 

Rano-mâso, de l’eau] d’yeux, des larmes. Ro-nono, lait. 

t m 8. Eu Malgache on retranche souvent Particle défini' 

IVy quand le mot est assez déterminé par le conte* tè ou par' 
un pronom, ou quand il s’agit d’un être unique comme 
Dieu, le roi : 1 

Ada ko marary. Ue)' père de moi est malade. 

Ilanitr ompantsâka, parfum (V un puiseur d'eau, le par- 
fum du puiseur d'eau. (aa6) 

Nv didy n’Andriaorânitra; les lois de Diéu. 
Rakoto-ndRadama, Rakoto {fis) de Radamàè • 
pour ny ada ko , hanitry ny mpantsàka , didr nr dn- 
driamanitra, Rakoto ny Radarna. 

Marary loba, avoir mal à la télé, souffrir de la tête . 

Mararÿ* ny tâzo ou inararv ntazo izy, 
il est malade de la fièvre . 
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T Ti(). Notre article indéfini De et notre préposition 
En qui marquent la matière dont une chose est faite, ne 
se rendent pas* Voyez substantif composé. 

Maison d’or, (domus aurea,) trano-volamena. 

Case en pierre, trano-\ato. 

Dieu d’amour, Zanahary hatiâeana. 

ulo. Si notre De signifie où il y a beaucoup de, il se 
rend par Be , Maro on par un autre adjectif : 

Terre de délices, tany be hamatniana, tany màmy , tony 
niajiafinàritra , tany naro raha mamy. 

» 3 1 . Si De, des, de la &, signifient le lieu où se trouve 
la chose plutôt que son propriétaire, on les rend plus sou- 
vent par les prépositions de lieu : 

Ces oiseaux du ciel, nyvôrona ao àn-dànitra . 

Les biens de cette terre, ny harêana aty an-iany atÿ. 

Les poissons de la mer, nyfilao ao an-dranoraàsina. 

De L’ARTICLE PERSONNEL. 

t a 3 a. Tous les noms propres prennent l’article person- 
nel 1 ; i Koto. Les Hovas le lient au nom Ikoto, et le inet- 
mettent aussi aux pronoms personnels (109, no), aux 
pronoms démonstratifs izao, izay, itÿ , izany & , et même 
aux noms communs de personne : ilaky, père; ineny, ujère; 
izalahy,, foi ( homme); izavae V, toi (femme). 

i* a 33 .. Cet I devant les noms propres est souvent 
remplacé par les particules de nohlessse, Ra- pour les deux 
sexes Andréa- (contraction d 'andriana), Lay, Ley, La- 
hr , Le/iy, Ralay, Round ria- pour le masculin, ou An- 
driambavr pour le féminin : Ra-Dama, Ra-Navalona, 
Andria-Maiiétaka, Lai-Danm, Ralai-Dania, comme se- 
rait en Français, De-Dama, Madamc-Nacâlona, Seigneur 
qui humilie, Monsieur Dama. ... 

VjA-, parait aussi équivaloir à Ra : ZA-lSahary, le Sei- 
gneur créateur. * 

a 3 /|. En llova les noms propres, y compris les noms 
Dieu et Roi, prennent l’article Any avec l’y muet , quand 
ils sont è 1 accusatif : 

Mamatigy anvlkoto, rendre visite à Kotv. 

Manekv an’-dRadama, an-dRanavâlona (18, 16) , 

,y<* sQiimctUe'à Radarna, a Rxmavàlona. 

Manompo an’ Audriamânitra, an-Janahary ( ifi - ), 
servir Dieu. 
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îl'j. Au vocatif on peut mettre Ra-, et les Hovas met- , 
tent souvent Ry, même au singulier (al6) : 

, Veloma anao ra zaza, veloma hianao ry zaza, 
vivez jeune enfant. 

Do PLURIEL. 

•f* a' 36 . Si le pluriel n’est pas suffisamment exprimé par le 

contexte (1 i/j) ou par la forme (77), on peut le rendre dans 
un sens défini par Ry, Reo, Zareo, en parlant des person- 
nes, ou par Reo en parlant des choses; et dans un sens 
générai et indéfini parles adjectifs Raikiraiky , vitsivitsy, 
maro, maromaro : 

Avy ry ray, reo ray, les pères arrivent. 

Avy ry lkoto, Jkotb et ses gens arrivent. 

Ny trano ndry tompo ko, ndreo tompo ko, njareo tompo ko, 
la case de mes maîtres. 

Natao ndreo hava’ko, fait par mes parents. 

Zaho nahita olona raikiraikv , j'ai vu des personnes, 
quelques personnes. 

Aby ou Avy est aussi employé souvent, ainsi que 
la forme duplicative : 

Ino aby ny anaran-dreo ? Ho\ a : Inona avy nv anâra’ny ? 
Zovy zovy ny anara’ndreo? Iza iza ny anara’ndreo? 

Quels sont leurs noms ? 

Tonôno aby ny karazan-kazo, 

Nommez les espèces, toutes les espèces de bois. 


Dü NOM ou SUBSTANTIF. 


On distingue, 1. SUBSTANTIF RACINE. 

Lanitra, ciel; bibv, animal ; tsiry, rayon. 

■fiS. Les racines qui signifient une action ou un état 
d’être, comme Pétraka , vêla , Orina &, ( l\<j, aa ) ne 
s’emploient guère seules avec l’article «y; maison emploie 
plutôt le substantif instrumental: ny fipélraliana, ny fa- 
metrâhana, et non, ny pélraka, ny vêla. 

a. SUBSTANTIFS ABSTRAITS. 

T a3y. On les forme en ajoutant à la racine, ou la préfixe 
Ha- seule, ou la préfixe Ha- avec le crémcnt -Ana , ou 
la préfixe Faha- avec le erément -Ana: 
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Tsara, bon ; 

Hatsara, 
ou Hatsarâna, 
ou Fahatsarâna, bonté. 

Ratsy, mani ais ; 

harâtsy, 

haratsiana, 

faharatsiana, Méchanceté. 

Pio, pureté; 

Hadio, 

Hadiovana, 

Fahadiôvnna, pureté , netteté. 

Vozo, paresse; 

Havozôana,' 

Fa h a vozôa 11 a , paresse . 

Adala, fou ; 

Hadalâna, 
Fahadalâna , Jolie. 

Fohy, court ; 

Hafohy, 

Hafohézana, 

Fahafohé/.ana, brièveté. 

Lava, long; 

Halâva, 

Halavâna, 

Fahalavana, longueur. 


Abo, avo, haut ; Habôana, habôsana, havôana, hauteur.. 

' ‘ ’* *'* ' ' ... . . 

vit o. Quand la racine commence par une voyelle, Faha- 
se contracte en Fah- , et si elle commence par un H, il 
se contracte en Fa- : 

Hery, force ; haliery, 

haherezana, 

Faherézana, force , énergie. 

Ota, se tromper ; haotana, Fahotana, erreur, faute. 

Hendry sage; Hahendréna, Fahendréna, sagesse. 

, * i 

9.4 1. La première forme hatsara , haratsj, havozo &, 
parait signifier, la bonté, la malice, la paresse intrinsè- 
que in l’individu, sa qualité bonne ou mauvaise, son état 
bon ou mauvais; la seconde forme halsarâna , hamtsiana , 
havozôana, un acte de bonté ou de malice, des bontés, 
des méchancetés extrinsèques, faites par lui aux autres, 
des actes de paresse ; et la troisième, fcihatsaràna , faha- 
ratsiana, fahavozôana , la bonté, la malice, la paresse, 
comme vertu ou vice, comme source ou principe d actes de 
bonté, rendant bon. Cette troisième forme est proprement 
le substantif instrumental potentiel ( 195). 
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3. SUBSTANTIF PARTICIPE. 

il\i. On l’appelle ainsi parcequ’il ressemble au parti- 
cipe en -Ana et qu’il se forme de même : 

Feliy , lien ; Fehiana , faisceau, bottes , fagots, 
fehiam-pary, botte de cannes. 

Vâlona, gros pli, ondulation; Valônana, chose roulée; 

valonan-damba, pièce d’étoffe. 

Tety, parcours ; Tetézana, pont. 

Toetra, état ; Toérana, lieu, place. 

Toko, groupe, trépied; Tokôana, trépied. 

’fombo, croissance ; Tombôana, principe, motif. 

miVavy ôlona, être chef d'une tribu. 

Vaviana, 1 ribu, famille, sujets, ouailles. 

miTapy, miHahy , miTanina, sécher, se sécher. 

Ny Tapâsana , Hahâzana, Taniîiana , 
les choses exposées au sec pour sécher. 

Alâo ny Tapasan-dainba, 
enlevez le linge qui est à sécher. 

Serdnana, port de mer, de Sérana. 

Sampânana, embranchement, de Sâmpana. 

Tamjana, porte, ouverture, de Tamy. 

Rapâhana, largeur, superficie, de Râpaka. 

Taribana, tirade, filet, de Tarika. 

Fotôrana, principe, source, de fôtotra. 

Leférana, pli, endroit du pli, de lëfitra. 

Vonoana, meurtre, de vono. 

Salâzana, grille à griller, de Saly. 

4- SUBSTANTIF AGENT. 

•f a43. En changeant les préfixes verbales 

Hova. Province. 

Mr- en Mpi- ou en Ampi-, 

Man- en Mpan- ou en Ampan-, 

Mampi- en Mparnpi- ou en Ampampi-, 

M ampan- en Mpampan- ou en Ampampan-, 

On auri substantif qui signifie celui qui fçit Vqçtion par 
office ou par profession. Il correspond à nos substantifs en 
. — eut; — ant , — ent & : 

combattre ; mpiady^jjrnpiady, combattant, 
faire ; mpanao, ampanao, facteur, agent. 


Miady, 

Manao, 
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Maugâlalra, voler ; mpaugàlalra, ampangâlatra, voleur. 
Mampiânatra, enseigner. 

Mpampiânatra , ampampianatra , professeur. 
Manantso, appeler ; Mpanantso, arnpanantso, héraut. 
Mahay, savoir ; Mpahay, ampahay, savant, érudit. 
Mâlaka, prendre ; mpâlaka , ampâlaka, celui chargé 

d'aller chercher. 

a 4 1 \. On forme aussi de ces substantifs avec les adjectifs 
verbaux : 

Mahery, courageux ; nv Mpahery, les forts, les héros 

5 . SUBSTANTIFS HABITUELS. 

Voyez aux N. 17.4, 17^, 176, 177» 178. J 79 - 

6 . SUBSTANTIF INSTRUMENTAL. Voy. N. 180. 

7. substantif négatif. 

2 ^ 5 . C’est le substantif instrumental précédé de la né- 
gation Tsi — : 

ny Tsi-fankasitrâbana, [non gratitude) l' Ingratitude. 
ny Tsi-fisiana, [non existence) le manque, d’isy. 
ny Tsi-fanânana, (non possession) la privation, r/’ânana. 
ny Tsi-fisian-drano, le manque d’eau. 
ny Tsi-fananam-bary, la privation de riz, 
ny Tsi-fanomézana, le refus , d' ome. 

Tsi-fanekéna, Insubordination, (T ekv . 

8 . SUBSTANTIFS DIMINUTIFS. 

Voyez au redoublement N. 78. 

246. On forme encore des substantifs diminutifs ou 
relatifs en préposant le mot Zdnaka ou Anaka, enfant, pe- 
tit : • • . , 

Zana-dâkana, une petite pirogue, lâkana. 

Zana-bilâny, marmite, vilany. 

Zana-bohitra, ville, colline, vôhitra. 

Zana-tanâna, un petit village, tandna. 

Zana-kazo, arbre, hazo. 

Zana-kârona, panier , barona. 

Zana-drano, ruisseau, rano, eau. 

par opposition à Reni-vôhitra, métropole ; Reni-tanàna, 
capitale ; Reni-rano, rivière, fleuve. 
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a 4 7. En parlant des choses composées de deux pièces,, 
la plus forte ou la principale s’appelle ny Lahy ny, la 
plus faible, ny Vavy ny , et la pins petite , ny TLanany : 

Fangarinain-parv, moulin h broyer lu canne, de Hdrina. 

il y La Iti- rnpa nga r ina n a , le cylindre supérieur qui écrase . 
ny Vavimpanannana, lu pierre inférieure-’ 
ny Lahi-njiro, la mèche de la bougie. 

Antsakv, un nrc et sa flèche . 

Fontroaka, une sarbacane. . 
ny Renin’antsaky, l'arc seul', 

Ny /îanak’ahtsaky, zana-pontudaka, la flèche seule . • 

9 SUBSTANTIFS IMITATIFS. Voyez N". 8t. 

7.48. On peut remarquer ici. 1. que les Onomatopées 
sont très fréquentes eu Malgache : 

Bisibisika, hitsibitsika, ritsorttsnka, chuchot tentent . 

Fioka, siaka, sioka, sifflement de la bouche . 

Fitsokn, litsaka, ritsaka, sifflement de In badine. 

Hotrokôtroka, Kotrokolroka, Tonnerre. 

•}.. que les mots qui désignent des choses découvertes, 
patentes, faciles, larges, sonnent en A: Ambara , va va, 
banabâna, banga, vaha, làlana ; et ceux qui désignent 
des choses cachées, serrée», obscures sont en 1: Hidy, 

izina, inty, ni isi tribu, tity. 

to. SUBSTANTIFS COMPOSÉS. 

a 49 - Si le second mot est qualificatif, et signifiant la ma- 
tière dont est faite la chose désignée par le premier mot, les • 
deux motsse rapprochent simplement avec les contractions 
ou changements de lettres donnés aux. N. r»-?.?. : 

Lafi-bato, pavé’, /lavement. 

Lâfika, tapis, valo, pierre, il est tapis et il est pier- 
re , tapis en pierre { 279 ). 

~ Tafik’dhitra, ( tapis d'herbe, 279) gazon , pelouse. 

Tarok’dhitra, tapis vert. , gazon tendre. 

a 5 o. Si le second mot marque seulement l’origine ou le 
maître de la chose désignée par le premier mot, on inter- 
cale I’ N indéfini du génitif ( viS ), à moins que le premier 
mot ne finisse par une muette ( t>.\, ) : 

Voninkazo, fleur [fleur d’arbre, vony n’ hazo.) 

Tranorobahiny, hôtellerie ( màison il’ étrangers ). 
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. «5i. beaucoup de racines neutres et comme abstraites 
tonnent des substantifs concrets en recevant un second 
nom qui en détermine et en fixe le sens à un objet. Ainsi: 


Orina, état d'une chose enfoncée; 

Tsâtoka, fixée; 

Tsângana, debout ; 

Pélraka placée ; 

Ankina, appuyée 

Hântona , • pendue ; 

lsoka , foi’o, prédilection , choix, 


contre 


donnent. 


Orimbato, borne, obélisque ; 

Tsalo-kazo, pieu ; 

Tsaogam-kazo, piquet , jalon ; 

Pe t r a - bol a n a , promesse ; 

Ankim-bolana, promesse ; 

Hantom-bolana, promesse; 

Isok’anaka, fofo-ânaka, enfant chéri, de prédilection ; 

C’est-à-dire, Vato miôrinn, tafiôrina, une pierre enfoncée ; 
Hazo tafitsàtoka, mitsâtoka, bois fixé ; 

• Hazo mitsângana, bois debout, dressé ; 

Volana mipétraka, miankina, mihantona, napétraka, 
tafiânkina &, parole qni repose, est appuyée contre, sus- 
pendue chez quelqu’un, parole donnée, laissée à quel- 
qu’un &. 


aâa. En ajoutant à ces racines les mots Zâvatra , Zaka , 
Kaha , chose, objet, on a un substantif indéfini : 

Orin-draha, Orin-jâvatra, Orin-jaka, 
une chose quelconque fixée en terre . 

Pelra-jâvatra, une chose posée là. 

Tao-zâvatra, une chose faite , une œuvre , un ouvrage. 

i .. . i 

•z53. Quand un mot composé demande a être mis à une 
forme verbale qui a un erément, il faut, ou laisser le inot 
compose tel quel et seservirdu verbe Manao faire; ou bien, 
il faut séparer les deux mots et mettre l’un d’eux à la formé 
verbale voulue : 

\di-hévitra, discütion , argumentation. 

«lanao adihévitra, miadi-hevitra, discuter, argumenter. 

Manaova adihévitra, ou miadiva hévitra, discutez. 

Aran’ahy, insouciance ; Miaran’ahy, insouciant. 

Aza anaôvana aran’ahy izv, aza iaranau’ahy izy, 
il ne faut pas y être insouciant. 
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Et ,;i le mot composé est figuré, il vaut mieux ne pas le dé- 
coiS poser : 

Tcri-hâloka , coaction , violence. 

Manao terihâtoka azy, le contraindre. 

Ataovo terihâtoka izy, forcez-le , contraignez-le. 
Manery hàtoka azy, lui presser la nuqur. 

Tereo iiâtoka izy, presse lui la nuque. 


n. NOMS GÉOGRAPHIQUES. 


a5/|. La plupart des noms de lieu commencent par la 
préposition de lieu AN- (i 8 ), souvent changée en AM-Q 7 ). 

Devant l’initiale M ou N, cet AN- se change en A ou en I. 

t • 

An-Tananarivo, Antananarivo, aux mille établissements. 
Ambato. ain-Bato, au rocher. 

Ambohidrâvina, am-Bohi-drâvina, au mont des feuilles. . 


Imamo, 1-Mamo , 
Amorondava, A-Morondava , 
Ampasindava, am-Pasindava, 
Am-Pihaônana , 

Ambavatohy, 

Antsaha, 

Ambaliha , 

Ambararâta, 

Ankazomav, 


à Ivre, 
au loti" rivage. 

n n 

au sable continu, 
à la réunion, 
à la baie du camp, 
à la rivière, 
au bambou, 
au long bambou, 
n l'arbre b ni lé. * 


Et cette préposition am reste même à l’accusatif : 
Nahita nnv Ambato aho, j’ai vu Anibato. 


i7.. NOMS DE PEUPLES. ' 


aî>5. La plupart des noms de peuples commencent par 
Anton-, Antam-, Anti- en Province, et par Tan- Tam- 
cn Hova, suivi du nom du lieu ; comme en Français ils fi - 
nissent par iens, ais, ois : Parisiens, Lyonnais, L(lois : 

Nv Antandrâno , Tandrano , les habitants près de l’eau ■ 
Antamndrana, Tanindrana, Paysans, étrangers. 
Antanôsv, Tanosv, Insulaire. 

Antanâla, Tanala, Sauvages des bois. 

Ny Antimenabé, les habitants du Mcnabé. 

Antimahâbo, ... . . de Mahabo. 

Antankoâla de l’ Ankoala. 

Antiboény, . . du Hoény. 

Antantety, • de l’intérieur. 

Antankâraua, Autiankarana, des contrées rocheuses. 



"O 

I b SriiSTANTIIS SKCOMIAIRKS. 

('.liez, le.» llovas .surtout, plusieurs .substantifs 
peuvent prendre la préposition An- sans changer de sens : 

Anjara ou Zara, partage, sort; bonheur. 

Anéntann ou Entana, fardeau, bagages. 

Ambelivâva ou Velivava, coup sur la bouche. 

Ankdsotra ou Hôsotra, couleur ajoutée, fausse apparence . 
Mivily ampijery, ( tourner en regardant), regarder (le côté. 
Ady amparimbona ou adi-riinbona, assaut, attaque gé- 
nérale. 

•j&'j. Dans toutes les provinces on trouve des substan- 
tifs formés «le la racine avec une des préfixes hi, ho, sa, et 

même ha, ho, fa, fo, lii, ho, si, ta, to, han, ta/n & : 

• « 

Kifafa, kofafa, balai. K a non ta, marteau. 

Kifehv, kofcli y, lien, ligature. Tambôtrika, hérisson. 
Salâkana, défilé. Holâfutrat, degré-, grappe. 

Faritsoka, baguette, verge. Safidy, choix. 

Jabadiaka, insignifiant. Snbâka, divergent. 

7,58. Enfitt*lc vei be à la forme première et les adjectifs 
sont souvent pris substantivement : 

N y mandeha, l'aller ; ny mandry, le dormir. 

Raha matv nv Isara fanahy, liandao azy na ny mangcla- 

liela na ny ndana, na iry marary. 

t » * 

Quand le juste meurt, ( l'avoir soif, l’avoir faim, le 
souffrir, ) la soif, la faim et la maladie le quittent. 

Ny ota, ny diso, les fautes, les meurs, les endroits fau- 
Misy fotsy izv, il y a du blanc \tifs . 

a5g. Quand nous traduisons nos subtantifs français 
dérivés des verbes, comme Elévation , Connaissance, il 
faut distinguer, s-’il s’agit de l’action neutre de s’élever, fi- 
sa/i d rà tan a, ou de l’action active, d’élever un autre, fanati- 
drdtana ; s’il -agit de la puissance de connaître, de la com- 
préhension, fahafanldrana, ou des choses connues, com- 
prises, des connaissances, zàivatra fàjitatra, zava-pàntatra . 


De L’ADJECTIF. 

N 

f 7.60. L’ad jectif se met toujours après le motqu’ il qua- 
lifie , un bon ami, sakaiza tsara, une mauvaise brtsc tsioka 
ratsy. 
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* 6 i . Maivsi 1 adjectif est précédé du verbe être, ce verbe 
n’existant pas en malgache, on met l’adjectif avant le subs- 
tantif : 

Il est bon, (bon lui) tsara izy. 

Dieu est bon, Tsara ZanaharyC 
C'est Dieu qui est bon, Zanahary no tsara. 

Dieu, il est bon , Zanahary, tsara. 

Le roi est courageux , mahery ny mpanjaka. 

Sa tête est grosse , be ny loha ny. 

? 6 a. On distingue, i. ADJECTIF RACINE. 

Votsa, lent; Vinitra, fâché; Mémoka, moisi. 

a63. Plusieurs de ces adjectifs ont la force de verbes neu- 
tres : 

Diso, Ota, dans l’erreur, fautif, se tromper, errer. 
a. ADJECTIF VERBAL. 

'I* a54- On l’appelle ainsi parce qu’il peut souvent, comme 

le verbe, prenure la forme du passé et du futur. On le 
forme avec la préfixe MA — : 

Laky, vitesse ; Malâky, actif ; pêompt. 

Vitrika, habilité ; Mavitrika, habil; actif 

Vingana. vivacité ; Mavingana, vif 
Hitsy ^droiture; Mahitsy, droit. 

Re, violence; Marc, violent. 

Rvny, proximité; Mariny, /vocAe. 

Rôtsaka, belle forme; Marôtsaka, bien droit. 

Ozatra, nerf; Maôzatra, nerveux ■ 

Tétika, fréquence ; Matétika, fréquent. 

Diro,. âc/eté; Madiro , âcre. 

Pxssé. Nalâky izy, il aétépromt. 

Nahery izy, il était courageux. 

Futur. Halâky alto, je serai prompt. 

Hahery izy, il sera courageux , 

a65. Plusieurs équivalent à des verbes neutres et peu- 
vent prendre la foripe seconde ( 187 ) : 

Marary, qui souffre. Tamy ny nararia'ko, quànd j’é- 
tais malade. 

Malâky, Se hâter; Nalâkia’ ko izy, je m’y suis dépéché. 
Matsôàka, qui se déboite, se déboiter. 

Ombiana no natsoâha’ ny? quand s'est-il déboîté P 
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9.66. MA se contracte quelquefois en ÎV 1 — devant une 
voyelle, et même devant un H qu’ il élide [ i 83 ) : 

Marina, (F ârina, juste; d’aplomb , d’ équilibre. 
Métroka, maétroka, rf’étroka, sale. 

Meva, Maéva, tFev a, beau. 

Mérana, d’erana, égaux. 

Mâsina, saint, efficace, salé, de hâsina, vertu , efficacité. 
Manitra, odoriférant, de .hânitra, parfum. 

Mena, rouge, de hena, viande de bœuf. 

Mamy, sucré, doux, de hatny, douceur. 

May, brûlant, de liay , chaleur . 

Masaka, mur , de Hâsaka, nourriture cuite. 

Mamo, ivre , de hamo, ivresse. 

3 . ADJECTIFS PARTICIPES. 

267. On les appelle ainsi pareequ’ils ressemblent aux 
participes en - INA et en - A N'A , et qu’ils se forment de 
même, et que plusieurs sont réellement le participe malga- 
che, mais que nous traduisons par un ad jectif : 

Lakanana, navigable en pirogue , lâkana. 

Tazoina, attaqué de la fièvre , tazo. 

Andraina, élevé, qui demande qu’on regarde en haut, 

( miaudia. 

Ilôvina, obscur, qui demande, 1I0, un flambeau. 
Ozârina, ozâlina, zoarina, nerveux, musculeux, d’ô- 
, (zatra. 

Tratraina, kitratraina (268) , poitrinaire , de tratra. 
Satraina, seréna, enrhumé, de satra, sery. 
Sambakâna, sambakaina, indécis, dans V embarras du 

( choix. 

Farorâlina, ( voix ) embarrassée, grasse, de Farôratra. 
Rofôtina, rofâtina. rifâtina, rifôtina, couvert de bou- 
tons , galeux, de rôfotra. 
Yary fafâna, safôina, safoin-doha, safoim-bava. 

riz à mesure rase. 
Sarôtiny, sarotsarôtiny, singulier, bizarre, de sârotra. 
Moraina, tamoraina, doux, facile , commode. 
Tsi-anihina, ingravissable , danika. 

Solaina, chauve. . .... 

Loârana, doâfina, inépuisable , de loatra. 

268. Et quelques uns ont des petites préfixes comme cer- 
tains substantifs (207) : 

Kitratraina, poitrinaire, dé tratra. » 

Tararéna, maladif, derary. • 

Tamoraina, facile , accommodant , demora. 
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ADJECTIF COMPOSÉ. 


t 269. C’est l'adjectif suivi d’un substantif avec lequel 
il est lié, suivant les règles données aux N. 16-21 : 

Olona Mati-vady, personne veuve, dont le mari est mort . 
olona be-kibo, quelqu'un ventru , au gros ventre. 
fotsi-volo, grisou, aux cheveux blancs. 
âfaka tâkotra, débouché, dont le bouchon est parti. 

afak’éntana, déchargé. ketrak’ila, boiteux, clochant. 
afa-kaja, deshonoré. takila, privé d’un côté. 
afa-pô, découragé. roba-d a n a t ra , dérangé. 

afa-pôfona, évaporé. matsio-doha, conique. 

afa-pono, dépouillé. saro-bidy, cher, coûteux. 

velondity , plein de suc. lalin’aty, profond. 
velon’afo,<yM/ donne du feu. rara-drâvina, sans feuilles. 
mati-dity, a perdu son suc. marivo aty, peu profond. 
tsi-maty, immortel. saro-pilâna , sans chance. 

be-lelo, morveux. Janizara , de bonheur. 

tria-dainba, déguenillé. mazo-tânana, qui réussit. 
bevava, important. mahitsi-tânana, adroit. 

rarak’ivy, qui bave. li!a-bava, parlant trop. 
roaivan’ady, poltron. lava-volo, chcvelu,en friche. 

Trano lasa, une case partie. Trano lasa élona, case vide, 
dont le monde est parte, trano lasa n’dlona, case emportée 
par des gens (160). 

270. On voit que cette manière de mettre l’adjectif de- 
vant un substantif sert à rendre nos phrases qualificatives 
formées par le verbe Avoir : 

Une grosse tète, Lohu be. 

Quelqu’un qui a une grosse tête, olona be loha. 

11 désire avoir un profond génie, tia ho lalin-tsaina izy. 
Qui a des yeux de crabe, olona antsanji-maso. 

Qui a une voix de trompette, olona anlsiva feo. 

271. Des adjectifs prennent les pronoms seconds comme 
les participes racines : 

Mâmy ko, doux pour moi, que je trouve doux. 

On répète même souvent le pronom : 

Zana’ko malala ko, mon cher enfant. 

Jteny ko tsv foy ko, reny ko tsy tindry ko. 
ma mère chérie. 
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•>. ADJECTIFS SECONDAIRES 

27a. Beaucoup d’adjectifs ont la forme verbale, ou vice- 
versa, beaucoup de verbes même à la forme seconde, ainsi 
que les formes habituelles et le substantif instrumental ser- 
vent d’adjectifs : 

Andro manjâvona, jour brumeux. 

Lanitra mandribona, ciel nébuleux. 

Andevo milefa, esclave fugitif. 

Finômana mabafaty, boisson mortelle. 

Asa mahadisaka, travail fatiguant. 

Anana maniry, légumes croissantes. 

Vôrona manidina, voro-mitilina, oiseaux volants. 
Olona tsi-ahoana, quelqu'un abandonné . 

273. Les formes habituelles et le substantif instrumental 
sont aussi ou valent quelquefois des adjectifs : 

Farary, jnaladif, de marary, malade. 

Farofy, toujours affligé, de marofy, affligé, malade. 
Fomamo (173), ivrogne de mamo, ivre. 

Vary fa net sa, riz transplantable, bon à transplanter. 
Fatao, fandina, habituel. 

Olona fianàrana, quelqu’un modèle, exemplaire, rf’anatra. 
Olona fifantâna; fivoadiana, exécrable, abominable , de 

(fanta, voady. 

Olona faudehânana, fanjqana, fréquenté, de leha, zo. 

274. Il y a aussi les adjectifs en N AH A- ( 1 59) et ceux 
qui sont avec AZO (210). 

270. Enfin il en est quelques autres avec la préfixe SOM- 
élidant l’A initial de la racine : 

Somôratra, tacheté, rayé. 

Somisika, écaillé, dégradé. 

Somarisary, paraissant peu. 

C’est-à-dire misy sôtatra, sisiia, sary, où il y a des dessins, 
des écailles, des images, ou bien soma-sôratra , qui joue 
les dessins, représente des écailles &. 

Du COMPARATIF. 

276. Le Comparatif absolu de supériorité se rend sou- 
vent par Je positif quand le positif n’a pas encore été expri- 
mé : 

Amy ny io trano roy io, ny aiza no tsara ? 

Des ces deqx cases , quelle est la meilleure ? 

Ny aiza no abo, quelle est fa plus haute. 

Ity no matâhitra, c'est celle-ci qui est la plus large. 
Io no tia’ko, c'est celui-là que /aime le plus. 
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277. On Je rend aussi parla fojme duplirairve I77}. rt 
il ) faut toujours le rendre ainsi quand le positif est déjà ex- 
primé ou sous-entendu : 

Ny tfhy tsara fa ny anao tsaratsara. 

le mien est bon mais le tien est meilleur. 

Ity lava, io lavalava. 
celui-ci est long et celui-là est plus long. 

A cette forme duplicative on peut ajouter boa , que tes 
Hovas doublent souvent en bokoa pour plus de force : 

Ny anao tsaratsara koa, 
le tien est encore meilleur. 

Tsaratsara kokoa, est encore bien meilleur. 

t 278. Le Comparatif relatif suivi ile^Que peut se ren- 
dre par la forme duplicative sans traduire Que ; mais alors 
le nom suivant précédé de l'article Ny est sensé au génitif 
comme après le comparatif grec, et si c’est un pronom qui 
suit, on se sert du pronom second : 

Aboabo ny ada ko izy, il est plus grand que mon père. 

Ahoabo ny sâsany ziaby izy, il est plus grand que tous 

[les antres. 

Aboabo ko izy, maherihery naoizy, bebe ntsikapizy. 

Il est plus haut que moi , plus fort que toi , plus grand 

(que nous. 

La vida vitra ny tanâ’ko izy, il est plus éloigné que mon 

( village. 

Atÿ, par ici; atitÿ ny'tanâna, plus par ici du village 

•}- 279. Le Comparatif relatif se rend aussi par le posi- 
tif, et alors, plus que , mieux que se rend en Hova par 
Noho, mihoatra noho, et en Province par : 

Ambonimbôn v, au-dessus de; Alolialoha, plus avant que. 

Tsaratsara, mieux que ; Beb è, plus grandemcnt\que 

Lombolombo, davantage; Mandilatra, surpassant. 

Il est plus h(Uit que moi , (Il est haut plus que moi, ) 
il sait mieux que moi, 

Abo noho izaho izy, abo mihoatra noho izaho izy, 

Mahay noho izaho izv,' maliay mihoatra noho izaho izy. 

Abo ainbonimbôny ko izy, mabay ambonimbony ko izy . 

Ma ha y alolialoha ko izy, mahay lombolombo ko izy, 

Maliay ambony ko izy, mahay aloha ko izy. 

Mahay tsaratsara noho zaho izy, mahay bebe noho zaho izy . 

Mabay tsaratsara mihoatra ahv izy. 

Mahay bebe mandilatra aby izy. 
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* Mahay* tsaratsara ko izy, mahay bcbc ko izy. 

Mahay mandilatra ahy i zy, mahay mihôatra ahy izy. 

Il me surpasse en hauteur , en savoir. 

Mandilatra ahy amy nv habôsana izy, 

Mihôatra ahy amy ny5 fahaizana. 

Bébé ko amy ny habôsana izy. 

Alohalohako amy ny fahaiana izy. 

Bebe habôsana mihôatra ahy izy. 

Bebe fahalzana noho i zaho izy . 

Il mange plus qu’il ne boit\ 

Mihinam-be izy fa minon-kely, 

Ny fihinana'ny mandilatra ny finoma’ny, 

Nyhani’ny mandilatra ny inômi’ ny, 

Bé fihinana izy fa kely fisotro. . 

Hov*. Ny fihina’ny mihôatra ny fisotro ny, 

Bebe fihinânana noho ny finômana izy, 

Be ny hani’ny, kely ny iiiomi’ny. 

Ny hani’ny be nono ny sotroi’ny, 

Nv liani’ ny be mihôatra noho ny sotroi’ny. 

Il parle plus qu’il n'agit. 

Be vôlana izy fa kely asa. 

, Maro teny izy fa kely asa, 

Maro lazaina izy fa vitsy asaina. 

Hova. Be filaza izy fa kely fiasa. 

■i8o. Le Comparatif d'égalité ou d’infériorité : 

Il est aussi savant que moi : 

Hendry tâhaka ahy izy, hendry karaba zaho izy, 
Hendry mira amy ko izy, hendry àmbaka ahy izy, 
Hendry toy izaho izy, hendry koa izaho izy, 

Samy hendry izahay, mitovy fahendréna zahav , 

Mira fahendréna amy ko izy, 

Sahala fahendréna amy ko izy. 

Il n’est pas aussi savant que moi, 

Tsy mitovy fahendréna amy ko izy, 
tsy hendry tahaka ahv izy. 

Il est aussi ignorant que moi, 
il n’en sait pas plus que moi. 

Samby tsy mahay zahay roy, 

Samy tsy mahay izahay, 

Mitovy tsy fahaizana zahay, 

Ny hay ny tsy mandilatra ny hay ko. 
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J'aime autant travailler que (le me promener, 

Ny miasa tia’ko k ara h a n y miriorio. 

sitrak'o otry ny miriorio. 
alai’ko mira amy «y miriorio. 

Samy tia’ko na ny miasa na ny miriorio. 

Mitovv ny iltiava’ko ny miasa sy nv miriorio. 

Il est aussi courageux qu'éloquent. 

Il a autant de courage que d'éloquence, 

TV y herimpn ny mitovy amy ny herim-bava ny, 

Nv herimpo ny erany ny herim-bava ny. 

Il a moins de courage que d'éloquence, 

Ny herimpo ny kelikely ny heriin-bava uy, 

kelikeiv nobo ny herim-bava ny, 
ambanimbany ny herim-bava ny, 
tsy tâliaka ny herim-bava ny, 
tsy éranv nv herim-bavy ny. 

Il est moins courageux que moi, 

Kelikely ko amy ny herim-po ksy.t 
ambanimbany Ko amy ny berim-po izv, 
ny berim-po ny tsy mitovy amy nihinaby, 
ny berim-po ny tsy éranv ny ahv, 
kelikely herim-po noho izaho izy. 

Préférer, Aimer mieux. 

T 281. Le préférer aux autres, Mifidy, ( mijàbona, mri- 
laka , manday, tia, mankasitraka , mankwnamr, manka- 
tavy, manka/ÿ ) azy alohaloha ny nama’ny. 

Tu aimes mieux travailler que de dormir. 

Ny iniasa fidi'nao (ou jombôni’nao, alai’nao, andaisi’nao, 
ankasitrâhi’nao, ankamaménao, ankatavâçi’nao, ankaflzi’ 
nao, ombd’nao ) alolialoha ny mandry . 

Hova : Aleonaony miasa toy izay mandry. 

J'aime mieux aller que de rester, 

Hova : Aleo ko ny mandeha toy izay mipétraka . 

Province : Sitrany zaho handeha karaha (ou totry, otry, 

Vetry, vetrivetry, koazâka ) ny mipétraka. 

Il vaut mieux aller que de rester, 

H. Aleo ny mandeha toy izay mitoetra , 

P. Sitrany handeha karaha (ou totry,& ) ny mitoetra, 
sitrany ny mandeha karaka ny mitoetra. 
ny mandeha sitrany karaha ny mitoetra. 

Je préféré surtout celui-ci. 

If y no mahery tia’ko, ity no tiaTm indrindru. 
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a8ï. Le superlatif relatif se rend presque comme le 
comparatif, mais toujours avec no ou ny : 

C'est lui le plus grand de tous, 

Izy no abo amy ndreo ziaby, 
izy no abo notio izy rehelra, 
izy no aboabo noho izy ziaby, 
izy no inahery abo amin-dreo ziaby, 
izy no abo indrindra amin-dreo ziaby» 
izy no mihoatra izy rehetra amy ny havôana. 

Le plus grand du village, 

Ny bc an-tanana, ny aboabo ao an-tanâna (a3i). 
Voyez aussi le comparatif. 

a83. Pow\e superlatif absolu, lesHovas répètent sou- 
vent l’adjectif en mettantjD/a avant le second : 

Très-bon , Tsara dia tsara, soa diasoa. •* 

"t *84'. Généralement on le rend par les adverbes Indrin- 
dra, indrindraka , tout à fait; hiany, edy , réellement, 
beaucoup; fâtatra , fortement ; mena , rouge; malaza, 
célèbre, et par d’autres adjectifs ou adverbes qui renfer- 
ment chacun une idée particulière de laquelle il ne faut 
pas le faire sortir : 

Tsara indrindra, senga malaza, 

soa be, tsara hiany, senga edy, 
très bon, excellent. 

1 iana fâtatra, fortement aimé. 

Marânitra mena, très affile. 

Masiaka mena, très cruel. 

Marésaka mena, très criard, 

Hala ko mena, liala ko mainly izy, 
je le déteste souveraiment. 

Mena kâ, mena dâ, mena tnarigâlraka, très rouge. 

M aintim-ponitra, extrêmement noir. 

Fotsy jiaka, fotsv mangantsa, fotsy manioriaka, 
fotsy mangatsa, fotsy botsâtsaka, très blanc. 

Lany fiana, lany safiana, entièrement épuisé. 
Malétra pâmaka, malétra pâkn, très serrés. 

a85. Souvent le seul son de la voix haussée de 3 ou 4 
tons sur la dernière syllabe suffit : 

Maimbô ! il . pue extrêmement ! ça pue ! 
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>.86. Les nombres cardinaux sont: 

i. Isa, raiky, iray, iraiky, un. 6. Énina, tsiota, six. 
i. Roy,, roa, deux. 7. Fito, sept. 

3 . Telo, mamôkrt, trois. 8. Valo, huit. 

4. Éfatra, quatre. 9. Sivy, neuf. 

5 . Dimy/limy, faifo, paipo, cinq. 10. Folo , dix, dizaine. 

Isa ne s’emploie qu’en comptant des objets : un , deux, 
trois &, isa, roy , telo 6 t. Dans les autres cas on se sert de 
raiky, iray : olona raiky, un seul homme. 


387. En comptant des objets nombreux, les Malgaches 
recommencent à compter après dix, et ils ajoutent les di- 
zaines les unes aux autres, ce qui lait roa-polo, (vingt) 
deux dizaines; telo-polo, (trente) trois dizaines, &. 


Province : IIova : 


10. Hoampolo, 
3 o. Telompolo, 
40. Efa-polo, 

60. Dimiampolo, 
60. Enimpolo , 
70. Fitoraplo, 

80. Valompolo, 
90. Siviampolo, 
100. Zato, 

•zoo. Roanjato, 
3 oo. Telonjato, 
4 oo. Efa-jato, 

5 oo. Dimianjato, 
600. Eninjato, 
700. Fitonjato , 
800. Valonjato, 
900. Sivianjato, 


Roapolo , 
Tclopolo, 


Vingt. 


Trente. 
Quarante. 
Dimampolo, Cinquante. 

Soixante. 

Fitopolo , Soixante-dix , 

Valopolo , Quatre-vin& ts . 

Sivifolo , Quatre vingt-dix. 

Cent. 

Deux cents. 
Trois cents. 
Quatre cents. 
Dimanjato, Cinq cents. 

Six cents. 

Sept cents. 

Huit cents . 

SiV i nja lo , Neuf cents . 


288. La raison de changer F en P dans roapolo, telopo- 
lo , fitopolo , valopolo , ne peraît qu’euphonique ou pour 
se rapprocher de roampolo, telompolo des provinces. 
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289. Générale ai em'. 

1.000. Arivo, mille. 

2.000. Roarivo, deux mille. • 

4 .000. Efatr’arivo, quatre mille. 

6 .000. Eninarivo, six mille. 

, 8,000. Valoarivo , huit, mille. 

10.000. Âlina, dix mille. 

3 0.000. Telo-dlina , trente mille. 

5 0.000. Dimi-dlina , cinquante mille. 

70.000. Filo-dlina , soixante dix mille. 

90.000. Sivi-dlina , quatre vingt dix mille. 

Hova : 

100.000. Hctsy , cent mille. 

200.000. Roa hetsy , deux cent mille. 

400.000. Efatra-hetsy , quatre cent mille. 

600.000. Enina-hetsy , six cent mille. 

800.000. Valo-hetsv , huit cent mille. 

1.000. 000. Tapitr’isa , un million 

3 . 000. 000. Telo tapitrisa , trois millions. 

5.000. 000. Dimi-tapitrisa , cinq millions. 

7,000*000. Fito-tapitrisa , sept millions. 

9.000. 000. Si vi— tapitrisa , neiij millions. 

290. Pour compter, on commence par le plus grand nom- 
bre ou par le plus petit. Ainsi pour exprimer 262, on dit 
dans les provinces, comme chez nous : 200, 5 o, plus •>.. Les 
Hovas au contraire disent : 2, plus 5 o, plus 200. 

Province ; Hova ; 

11. Folo-raik’amby, Iraik'ambi-ni-folo, onze. 
ï 3 . Folo-telo-amby, Telo ambi-ni-folo, treize. 
i 5 . Folo-dimi-amby, Dhni-ambi-nidolo, quinze. 
17. Folo-fito-amby, Filo-ambi-ni-Jolo , dix-sept. 

19. Folo-sivi-amby, Sivi-ambi-ni-folo, dix-neuf. 

22. Roarn polo-roi-^ mby, Ro’a:nbi-roa-polo,(’i«"l-r/e//,r . 
24. Roampolo-efatr’amby, Efatr’ambi-roa-polo, vingt- 

quatre. 

26. Roampolo-enin’amby, Enin’anibi-roa-polo.tv/i^-.w.z'. 
28. Roampolo-valo-amby,Valo-ambi-roa-polo,e<«of-A«/‘r. 

1 35 . Zato-telompolo-dimi- Dimi-ambi-telo-polo-ambi- 
amby, zato, cent-trente-cinq . 

246. Roanjato-efapolo-enin’ Enin’ambi-efa-polo-ambi- 
amby, roanjato, deux cent quarante six. 

3253 . Telo-arivo-roanjato- Telo-ambi-dimam-polo-ambi- 
dimiainpolo-telo-mn- l'banjalo-ainbi-telo-arivo, trois 
by, mille deux sent cinquante trois 




8i 


8, 957, 684, 3a4- 

' Province : 

Valo-tapitrisa- tapitrisa, énina-hetsi-tapitrisa, dimi-ali- 
na-tapilrisa, telo-arivo- tapitrisa, sivian-jato-tapitrisa, di- 
iniam-polo-tapitrisa, fito-tapitrisa, énina-hetsy, valo-aiina, 
efatr’arivo, telonjato, roampolo, cfatr’amby. 

Hova : 

Efatra amby roa-polo, amby telonjato, amby efatr’arivo, 
amby valo-alina, ainbv enina-hetsy, amby fito-tapitrisa, 
amby dimampolo-tapitrisa. amby sivinjato-tapitrisa, am- 
by telo-arivo-tapitrisa, amby dimi-alina-lapitrisa, amby 
énina-hetsi-tapitrisa, amby valo-tapitrisa-tapitrisa. 

Huit trillions,six cent cinquante trois billions ; neuf cent 
cinquante sept millions, six cent quatre vingt quatre mil- 
le, trois cent vingt quatre unités. 

agi. Les nombres Ordinaux se forment en préposant 
F AH A- aux nombres cardinaux : 

ry Faharaiky, le premier. Faharov, le second. 

Fahafolo*telo-amby, fabatelo-ambi ni-folo, treizième. 

29a. On dit aussi: Ny voalohany, le premier. 

Xaho no somiia niditra, c’est moi qui suis entré le premier. 

293. Les nombres factionnaires se rendent aussi pa 
Faha- en Province, et par Ampaha- en Hova: 

Ainpahatelo ny, fahatelony, un tiers. 

Ampahéfatra, ampabcfa’nv, fahéfa’nv, un quart. 

Omeo ampabafolo ny telo aho, omeo fabafolo ny telo aho, 
donnez m’en trois dixièmes. 

294. Le nombre de fois se rend par ln- préposé aux 
nombres cardinaux en observant les changements qu’en- 
traine la collision de l’/i (17, 16) : 

Indraiky, indray, une fois. Impito, sept fois, 

Indroy, indroa, deux fois. Imbalo, huit fois. 

Intelo, trois fois. Intsivy, neuf fois. 

Inéfali a, quatre fois. Impolo, dix fois. 

In ’énina, six fois, Injato, cent fois. 

Firy ? combien ? Itn-piry ? combien de fois ? 

295. Et ces mots forment des Verbes neutres en Man- 
qui signifient se répéter ou agir une seconde fois , une 
troisième fois & : Manindroy , mania telo. 


Digitized by Google 



89 

396. Et pour dire la première fois &, on met Fait in- ou 
Ampanin- au lieu d’ In- : 

Fanindraiky, ampanindraiky, la première fois 
Fanindroy, ampanindroy, la deuxième fois. * 

Fanintelo, ampanintelo, la troisième fois. 
Faninéfatra, atnpaninéfatra, la quatrième fois. 

Fanindrai’ko ou ainpanindrai’ko avy eto, 

„ Cest la première fois que je viens ici. 

Fahinéfatry Koto nahita azy, 

C est la quatrième fois que Koto le voit. 

Fanirapiry nao nahita azy ? 

Combien ça fait-il de fois que vous le voyez ? 

On dit aussi, Hova : 

Voalôhany ny nahitâ’ko azy, 

Vao izao alio no nahita azy, 

Vao izao indrai-rnaka izao no nabitâ’ko azy. 

Province : 

Samba ko mahita dzy, 

Samba ko zaho mahita azy. 

C'est la première fois que je le vois. 

997. Le nombre de jours de 3 à 8 inclusivement, se rend 
en Hova par des substantifs abstraits : 

Andro te'o, Hatelôana, trois jours, un triduum . 

Andro éfatra, Hefarana, quatre jours. 

Andro dimy, Hadimiana, cinq jours. 

Andro énina, Henénaha, six jours. 

Andro fito, Hafitüana, sept jours. 

Andro valo, Havalôana, une octave, une huitaine de 

jours. 

On pourrait dire par analogie, Hasiviana, une neuvaine. 

998. Les nombres cardinaux peuvent former des verbes 
neutres qui sont en Mi- en Hova, et plus ordinairement 
en Man- en Province , et ils signifiènt avoir tant de fbis 
l’unité, ou être divisé en tant : 

Province : Mamiry ny lamba nao ? 

Hova : Fahafiry ny lamba nao ? 

Combien d’unités, combien de brasses a votre toile ? 

Mamiry ny vilâny nao ? 

Combien de points a votre marmite ? 

Hova : Refy izy, efa refy izy, elle a une brasse. 
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Hova : Provi>cf. : 

Faharoa, IVliroa, Mandrov izy, élira deux brasses. 


Fahatelo, Mitclo, Manelo izy, . . . . trois points. 
Fahéfatra, Miéfalra, Manéfatru izy, . . quatre unités. 
Fahadiiny, Midimy, Mandimy izy, .... cinq parties. 


Fahafito, Milito, ÎNlninito izy, sept 

Fabavalo, iVlivalo, Mamalo izy, . huit 

Fahtfsivy, Misivy, Manivy izy, neuj 

Fabafolo, Mifolo. Mamoîo izy dix 


Mividia vilany inamalo, achetez une marmite de 8 points. 

299 Les Verbes en Man- sont aussi actifs; ils signifient 
diviser en tant d’unités : Manelo azv, le diviser en trois. 

Et plusieurs ont le participe : 


Efdrina, 
Dirnina , 
Enénina , 
Fitôina , 
Valôina, 
Sivina, . 
Folôina , 


que l'on divise en 4 • 

5. 

fi. 

!!!!!!!!!!. . s. 

-y- 

10. 


Des PRONOMS. 


t 1. PRONOMS PERSONNELS. Voy. N. 109 &. 

3oo. Le pronom personnel répété dans nos verbes ré- 
fléchis se rend par Tet'ia, airia, vdtana, quand ce verbe 
11e se rend pas par un verbe neutre en malgache. 


S'aimer , Tia tena [aimer sa personne). 

Je m'aime, tia tena aho ,^" aime ma personne }* 

Tu t’aimes, ... tia tena anao, 

Il s’aime, ... tia tena izy. 

Lions-nous, . . . mamebeza tena isika. 

Tu te tueras, . . liamono tena anao. 

Il s’est pendu, . . nananton’ aina izy. 

Ne mus louez pas, . aza tnankalaza tena anareo. 


3oi. On dit souvent par pléonasme : Olona mamangy 
foana abo, je ne fais que rendre visite, Izaho ko, moi- 
même. 
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a. PRONOMS INDÉFINIS. 

'îoî.. Pour Tendre le pronom indéfini ON, on peut 
tourner par le passif : 

On l'aime, 'lianaizy; il est aimé. 

On le lave, sasâna izy, il est lavé. 

On à bien chanté hier, tsgra nv antsa nomaly. 

On hait celui que l'on craint, Zay atahôrana, hala; 
hâla zay tahôrana. 

«I 

3o3. On peut aussi ne pas le rendre, ou le rendre par 
fleo, eux, izay, ceux qui ; ny Olona, les hommes ; isika, 
nous. 

Ce soir on chantera, hariva hiantsa. 

On ne peut être heureux si on ne sert Deiu, 
tsv roety bezara izikoa tsy manompo Zanaharv, 

On vous appelle, 

Antsovi’ ndreo anno, misy olona manantso anao. 
Quand on demande trop on n obtient rien , 

Zay mangataka loatra tsy oména ndrekely. 

Si on vous interroge, izikoa aiiontanian' olona auao, 

On trouve des gens, misy olona. 

3o4- On dit, dit-on, Hono, liônoka, onjénika. 

On dit qu il est malade ; il est malade, dit-on, 
marary izy hono, marary izy honoka ; marary izy hoy reo. 

On croit qu’il viendra, tandréna hoavy izy, tandrdsana 
ho avy izy, ho avy izv honoka, atao ndreo ho avy izv. 

Il parait, il semble (fu il va pleuvoir, 
karaha hanùrana. 

3oS. On dit souvent Antena pour Zaho , 

et Ntena pour Ko. (3oo) 
et il s’emploie souvent d’une manière indêfinie.commelors- 
rfue nous disons : Si vous lui faites du bien il vous rend le 

mal, On lui fait du bien et il rend le mal. Faites lui du 
bien il vous rend le mal ; 

Antena manao soa âmy ny, izv mamaly ratsy antena. 

Izy mivôlana antena tsy hay ntena. 

H parle de moi je ne sais sur quoi. 

Ny ada ntena, mon propre père. 
Novangoin-tcna izy, je ï ai frappé moi-même . 
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3. PRONOMS POSSKSSlFS 


3oG. Hova:, Pnovixcr : 

Ny ahy, anahy, anakahy, 

le mien, ce 

à moi. 

Ny anao, 

le tien. 

à toit 

Ny azy, anazy, anany, 

le sien, 

à lui. 

Ny anay, 

le nôtre , 

à nous, 

Ny antsika, .... 

le nôtre. 

■à neux. 

Ny anaréo, .... 

le vôtre, 

a vous, 

Ny azy, andreo, anjnreo, 

le leur , 

à eu je , 

Provixcf. : 

Nihinahy, nihinakahy, 

le mien. 


Nihinao, 

le tien . 


Nihinazy, nihinâny, 

le sien. 


Nihinay, .... 

le nôtre. 


Nihintsikn, . . . 

le nôtre. 


Nihinareo, 

le nôtre. 


Nihindreo.uuhinjareo, 

le leur. 



3oG. ('eux qui commencent par nihi ne prennent paft 
l'article : nihinahy, le mien; ny ahy, le mien.- 

An’ia izy ? à qui est-ce ? ahy i/.y, anahy izy, 
c'est à moi , il m'appartient. 

On dit quelquefois par pléonasme: ahv ko izy, anakahy 
ko izy . 

307 . Mon, ton, son k, s c rend par tes pronoms seconds. 

( llG ) 

Ny zaka ko Zavatr’o, . * . mon objet, mes objets. • 

zaka nao, zavatr’ao, . . ton objet. 

zaka ny, zava’ny, . . . Wz objet. 

zaka nay, zavatr’ay, . . . notre objet, 

zaka ntsika, zava’ntsika, . . . notre objet. 

raha nareo zavatr’areo, . . . votre objet. 

raha-ndreo, raha-njareo, zava'ny, leur objet. 

3 08 . On dit aussi : ny zaka anakaliy, ny zâvatra ahy, ny 
zâvatra azv, ny raha anazy k. 

3oy. Son , Sa , Scs , Leur , (suus, sua, sUUtn, ) se rap- 
jmrtant au nominatif du verbe qui le précède se rend par 
Ntena ( 3oo, 3o5 ) de sa personne ; 

Il acheta son habit, son propre habitation lui avait vote. 
Nividy ny aknnjo ntena nangatarin'ôlona i/v. 
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3io. Quand son , sa, ses , est suivi d'un substantif rela- 
tif au sujet ou qui lui appartient nécessairement, on ne l’ex- 
prime pas, ou on le rend par ntena. ( 3oo , 3o5 ) : 

1 laime son père , tia ada izy, tia ny ada ntena izy. 

Il aime son corps, tia vatana izy, tia ny vatan-tena izy. 

f 4- PRONOMS DEMONSTRATIFS, (cig.) 

3n. Eu Français nous n’avons que deux démonstratifs 
celui-ci, cet ( homme ) -ci, pour un objet qui est près de 
nous; et celui-là, cet ( homme) -là pour un objet éloigné. 

En Malgache les démonstratifs sont nombreux selon que 
l’objet est plus ou moins proche. 

3i2. Ces démonstratifs se mettent seuls pour signifier 
ceci, cela , celui-ci , celui-là -, et il se joignent à un nom 
pour rendre l’adjectif démonstratif, ce , cet , cette : 

3i3. Le démonstratif se met après le nom, mais il est 
mieux de le répéter encore après : 

Olona izay, Olona zay, cet homme. 
et mieux : Izay olona izay, Zay olona zay, cet homme. 

Et même, quand au nom est joint une ou plusieurs 
phrases qualificatives, le démonstratif se répète encore après 
chaque phrase : 

Zay olona zay namangy antsika noraaly zay, nome’ko 
hânina zay, efa naty. 

Cet homme qui nous a visités hier et à qui j’ai donné 
à manger, est mort. 

L’emploi exact de ces démonstratifs et des adverbes de 
lieu qui leur sont relatifs, exige une grande attention. 

314. Nt. Ny Volâni’ko, Ce dont je parle. ( 218) 

3 1 5. No. Zaho 1V0 handeha, C’est moi , Ce sera moi 

qui irai, (aai ) 

316. Ity, Ty, ceci ( qui est sous la main ), celui-ci. 

Zaka tv, ty zaka tÿ, ity zavatra ity, cet objet-ci[que je tiens ) 

Ty trano tv, cette maison ci [où je suis). 

Izy ty va ? est-celui-ci ? ilÿ izy, le voici, c’est celui-ci . 

317. Itikitra, itojr, itony paraissent synonime.s d’Ity 
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Ji8. Itsy, itsikilra, ceci, ce , cct , comme ils, à portée 
de la main, mais qu’on ne tient pas en main. 

Itsy zâvatra itsy, cet objet ci, ici tout près. Itsy, celui-ci 
tout près de moi. 

•f 3ig In, celui-là, à quelques pas de distance, qu’on 
voit, et qu'on indique du doigt ou autrement: 

Vitra io, io vatra io , ce coffre là que voilà là. 

Ii* ny fanaôvann azy. voici comme nu le fait...., 

Io izy mijôro, le voilà là en prière, c’est celui qui est là 

( à prier. 

Tsy izy itÿ fa izv io, ce n'est pas celui-ci, mais celui- 
là ( en l’indiquant ). 

Itv apelralm, io andaiso , laisse celui-ci , emportez 

( celui-là . 

3»o. ÏRÔtva ( Hova ) ; Rô, Rùo, Roli6( Province ), celui- 
là, un peu loin et qu'on indique : 

Zabi Irôana zâvatra irôaua, regardez cet objet qui est 

( la -Iras. 

3»t. Irv, celui-là làbas au loin, qu’on voit bien et qu’on 
indique : 

Irÿ zâvatra irÿ, alao ento atÿ, 
prends cet objet que voilà là bus, apporte-le ici. 

Zaliâ irÿsambo irÿavy irÿ, 
vois là bas ce navire qui vient. 

Tsy izy io fa izy irÿ, 

ce n’est pas celui-la mais celui là bas plus loin. 

3a». lSv, celui-là ( assez loin, qui passe, et qu’on n’ap- 
perçoit plus que peu) : 

Iny YÔronn iny, cet oiseau qui vole là bas. 

Iny izy milefa , le voilà là bas il s'enfuit. 

I,« y iny, cet indtvidu-là. 

L»-y iny uiresalia’ntsika iny, 
celui avec qui nous avons causé il y a quelque temps. 

Iny, qui est passé en parlant du temps où l’on était présent : 

Tamy ny âlina âfaka iny, la nuit d’avant hier. 

Ka nimpodv tamy ny iny ondro iny anao ? 

Ka niinpmlv androlriny hiauao? 

Fous êtes donc revenu ce jo ir là ? ce même jour ? 

N.ifv tainy ny tanna iny izy, il est mort cette année là, 

rette même année 
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3a3. IZAY, ZAY, ce, cet ( qu’on n’a plus sous les yeux 
mais qu’on vient de voir ou de nommer, et qui u'est pas 
éloigné V. 

Zay olona zay no hita ntsika teo zay, tuarary ! 

Cet homme que nous venons (le voir est bien malade. 

Zanak’ o zay adala e J comme cet enfant là est sot ! 

Izay olona izay, tsy, hay ko, je ne connais pas ces gens-là. 

Ela zay, ou izay ela zay, il y a très longtemps. 

Afaka izay tsy misy koa , après ceux-là (que je viens 
de nommer ) il n'y en a plus. 

Efa izay, c'est fait, il est achevé ( cet ouvrage qui n’est 
pas loin de moi ). 

Androtrizay , androzay, ce jour (où l'on n’était pas 
présent ). 

Tsy teto aho tainy ny zay, je n’étais pas ici alors. 

3î4- Il marque un sens indéfini, indéterminé surtout 
en répondant à une question ; 

Omhiana zaho avy ? Quand reviendrai-je ? 

Réponse. Zay ayia’ nao, quand tu voudras. 

Akory ny habôsanv ? de quelle hauteur ? 

Réponse. Zay habôsana , d'une hauteur quelconque. 

Zay habôsana kony, de toute hauteur. 

Zay atao nao izv. Comme vous voudrez. 

Laitr’ izay, hatr’izay, depuis longtemps. 

Andrak’ izay, • jusqu’à l'indéfini. 

3a5. 1ZANY , ZAN’Y , ça, cela, ce, cet-là , en parlant 
d’un temps passé depuis longtemps ou d’une chose éloi- 
gnée et qu’on ne voit plus : ( ille, ilia, illud ) 

Tamy ny izany andro izany, dans ce temps-rlà. 

Tsy zanv va ? n‘ est-ce pat cela ? 

Izany hitfny no noteneni’ ko tamy ny, 

C est précisément cela que je lui ai dit. 

Tsv izany, tsy izao, diso anao, ce n est pas cela , vous 
vous trompez . ( ) 

Zaho zany nandeha, j’ai fait un voyage. 

Nyloha ko zanv maréry, cette tâte me fait mal, fat 
mat à la te te. 
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3a6. J7. AO, ZAO, ce, cet, ça, cela, indéfini et en gé- 
néral, ou qu’on va indiquer, ou qu’on indique par un signe 
de comparaison, ou qui est présent mais qu’on n’indique 
pas du doigt : 

Izao tany ziaby izao, cette terre, cet univers. 

Izao tontolo izao, tout T univers, cet univer:. 

Zahâ, izao no fanaôvana azy, 
regardez , voici comme on le fait. 

Ataovo toy izao, faites-le comme il suit. 

Tsy izao va? n’est-ce pas ça ? 

Otry izao ny liabôsany, il est de celte hauteur-ci. 

( en déterminant une hauteur avec la main ) 

Be otry izao, gros comme ça {en montrant par un geste ) . 

Izao ankehitriny izao, maintenant, dans ce temps-ci. 

' Izao, zao est très usité chez les Hovas et dans le sud. 
Dans le nord on le remplace presque toujours par lo ou 
par Z anjr. ( 3'i5 ) 

t 5. DÉMONSTRATIFS PLURIELS. 

3a7« Ireo, (pluriel dVo , et à'irjr, ) ces, ceux-là. 

Ireo anmby ireo, ces bœufs-là, que voilà là . 

3u8. Ireto, irety (pluriel A’itÿ), ces, ceux-ci : 

Ireto zâvatra an-tâna’ko ireto, 
ces objets- ci que j’ai en main. 

Ireto tsara, ireo ratsy, 
ceux-ci sont bons, et ceux-là sont mauvais. 

3 39 . IreSy, Rfr.NY j ( pluriel A'izay etd ’inj, ) ces, ceux-là, 
éloignés, qu’on voit ou qu’on ne voit pas : 

Ireny olona ireny, Ces hommes-là. 

Irény reo milefa, les voilà là bas ils s’enfuient. 

Hiàno ireny andevo telo ireny milefa ireny, 
poursuivez ces tro 'i» esclaves qui se sauvent la bàs. 

• 

33o. Irery, (pluriel dVn/,) Ireroaju, (pluriel à’irôana,) 
ces, ceux-là là bas : 

Zahâ irery sambo telo irery avy irery, 
regarde là bàs ces trois navires qui viennent. 
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6. PRONOMS RELATIFS. 

33i. IZAY, ZAY, ci lui eni, ceux cri; lequel, lesquels : 

l' inai ili a izay m!iii(iin| n Zanahaiy, » 

Heureux ceux [servant Dieu) qui serrent Dieu. 

Izav mangalatra maty ko avokon. 

Tous ceux qui volent je les extermine. 

Ny andro namangia’kn anao, 

Le temps dans lequel, le jour où je vous ai visité ( 1 37). 

Généralement on peut dire aussi : 

Finaritra izy manompo azv, heureux celui qui le sert. 
Finaritra reo mai\oni\>oaz'j, heureux ceux qui le servent. 

Via. QUI et QU F. relatifs à un nom exprimé ne se tra- 
duisent ordinairement pas : 

Heureux' l homme qui sert Dieu, 
dites, l'homme sentant Dieu, 

Finaritra ny ôlona manompo Zanahaty. 

L’homme que je sers, dites, servi par moi, 

Ny ôlona lompôi’ko, 

En vous servant du participe, 66— 7?; 117, 118. 

Cependant pour approcher de la force de ces relatifs 
qui, que, on dit généralement : 

Finaritra zav olona manompo Zanaliary. 

Finaritra izy olona manompo Zanaliary. 

Finaritra reo olona manompo Zanaliary. 

Zay olona tumpoi’ko. 

Et les Hovas seuls disent meme souvent comme nous : 

Finaritra ny olona izav manompo Zanaliary. 
Finaritra olona izay manompo Zanaliary. 

Ny olona izay lompoi’ko. 

333. DONT, DE QUI ne se traduisent pas non plus, 
mais ils se rendent souvent 

1. Varia ferme seconde, quand on ne parle que d’une 
partie de la chose ( 1 1»"5) : 

Vary Ihinânana, riz dont on n, ange. 
analâna, dont on ôte. 
anomézana, dont on donne. 

On ne mange, ôte, donne qu’une partie. 
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•a Par le participe, quand ou parle du tout : 

Ny olona no tapahi’ko tanana, 

V homme dont j'ai coupc la main. 

N y olona no tiaui’ko varjr, dont J’ai mangé te riz. 

J'ai coupé la main entière et mangé tout le riz. 

Olona tsy hay sora , homme dont on ne counait pas 

le visage. 

î. Par les adjectifs composés ( ?.6y ) : 

V homme dont la Jeanne est morte, 
ny olona maty vady. 

4. En faisant comme deux phrases : 

nv olona no tapahi’ko ny tana’ny, 

( l’homme, j’ai coupe la main de Lai. \ 
ny olona, matv ny vady ny, 

( P homme, lu femme de lui est morte. ) 

Ny olona no vangîa’ko ny ada ny, 
l’homme dont j'ai visité le père. 

Hazo teln refv ny habnsa’ny, 
un arbre dont la hauteur a trois masses. 

Zay nalai’ko ny vola ny, celui dont fai pris f argent. 

Zay olona, i Dora ny aùârany ny ada ny, 
cet homme dont le nom du père est Dora. 

33'!. A QUI se rend aussi ou par la forme seconde ou 
par le participe selon le sens de chaque mot en Malgache : 

N v olona nanatéra’ko azy , (i/j*) 

V homme à qui je l ai conduit. 

Ny olona no tolorj’ko izy, (iG3) 
l'homme à qui je l’ai présenté. 

Hazo anihina, arbre auquel on grimpe. (188) 

335. Oména, participe d’Orne, signifient que l’on don- 
ne ou «à qui l’on donne, selon le contexte ; eï on dit Mano- 
me raha olona, donner quelque chose à quelqu’un, ron me 
en latin, Docerc aliquid aliqncnr, enseigner quelque cho- 
se à quelqu’un : 

Ny olona oména raha , celui à qui on donne quelque chose. 
Ny raha oména olona, la chose qu’on donne à quelqu'un. 

■ Dans lequel , par lequel , avec lequel , où &. . ; voyez 
For mr seconde (137). 

Quiconque 61 . voyez N. 34* 
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T ». PRONOMS INTERROGATIFS. 

INTERROGATION, 

336. Zovy? I* ? Iza ? Qui? Quel, quelle ? en parlant 
des personnes. 

As-jovy ? as’ tzi? an* ia? à qui ? de qui ? {possessif). 

Iso ? ( Hova ) Isoîia ? Quoi ? Quelle choxè ? Qi/e ? Quel ? 
quelle? en parlant des choses. 

Quel? Lequel? laquelle ? entre des choses de différente 
espèce. 

Aiz a ? ai s ? Où ? en quel lieu ? ( au présent ou futur ) 

Taîza ? ta ia'? oit ? en quel lieu ? ( au passé ) 

Nv aizâ, ny aia, lequel ? lesquels? laquelle? entre cho- 
ses de même espèce. 

Va ou Moa ? est-ce que...?... est-ce qui...? rais après les 
interrogatifs nommés ci dessus ou à la fin d’une phrase. 

Moa, Est-ce que, mis au commencement d’une phrase 
par les Hovas seulement. 

En Province, Uoa se contracte quelquefois en Ma. 

?3q. Maÿixo? Manixona ? Pourquoi ? . . . Comment ? 
Qtiel prix ? que vaut ? Combien vaut ? 

Nah6axa ? (Hova) Pourquoi ? 

Ak6ry ? a ko r p. ? Comment ? Pourquoi ? 

Akory atao, Manao akory, Manakory ? 

Comment est...? en quel étal est..? 

Akory atao, Comment se fait-il ? Co'mmént fait-on ? 

Ahoana, (Hova) Comment ? 

Manao ahoana ? Comment est.,.? en quel état. . .? 

'*■ 33fe E*fcM?i.*s : 

1 

2ovy hianao ? Qui êtes-vous ? 

la no hàndeha ? Iza no handéha ? Qui ira ? 

Zovy moa no handeha ? Iza va no handeha ? 

Qui est-ce qtti • itet ? ‘ 

Ah ab mi» no' handeha ? Est-Ce toi tftri ‘ ifùs ? 

Iza nW'tbropo ny ? Qtièl est 'soir maître ? 

Ait* moi misyrano? Qny Wt- if ttè’ fréta ? 
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Moa misy rano co ? est-ce qu’il va là île l'eau ? 

Zovy no nirahi’nao ? Qui avez-vous envoyé ? 

Anjovy ou anizn , ania ity vary itÿ ? 

A qui est , à, qui appartient ce riz ? 

Ino atao nao? lnona no' alao nao ? Que fais- tu ? 

v Qu’est-ce que tu fais ? 

Manao inona hianao, manao ino anao? Que fais-tu? 
Ino no anâra’ny? Ino ma nv anâra’ny? quel est son nom ? 
Hatao ko ino izy ? Qu’en ferai-je ? 

Fatao ino izy? A quoi ça sert-il? Qu’en fait- on ? 

Ino no nanapâha' nao azy ? Avec quoi l'as-tu coupé ? 
Andro ino? Quel jour? Ino fôtony? Quel en est le motif ? 
Ino ko zanv ? Quel rapport ça a-t-il avec moi ? 

Pboviscf. : Ino no tsara ny aomby va x»v sovaly ? 
Hova : lnona moa no tsara ny omby va sa ny sovaly ? 
Que vaut- il mieux, lequel vaut mieux, Quel est celui qui 
vaut mieux, le bœuf ou le cheval ? 

Amy ny ireo aomby telo ireo, ny aiza no tsara ? 

De ees trois bœufs lequel vaut mieux ? 

i'iç). Aiza izy ? aia izy ? oit est-il ? 

Mandeha aiza anao ? où allez-vous ? 

Taiza anao nomaly, taia anao nomnLy ? 

Où étiez-vous hier? 

Tsy zalio va no nanambara azy ? 

-V ‘est-ce pas moi qui l’ai averti ? 

Anao tsy nahafântntra nv i aha no lazai’ko latny nao va ? 
Tsy nahafdntatra ny raha no lazai’ko taihy nao anao va ? 
Tsy fantatr’ao va ny raiia no lazai’ko lamy nao? 

Tsy fantatr'ao ny raba no lazai’ko tamv nao va ? 

Est-ce que tu n’as pas compris ce que je. t’ai dit ? 

Manino anao ? Que faites -vous. 

Natao ny Zanahary hanino izy, 

Pourquoi , pour faire quoi Dieu /’ a-t-il créé ? 

Manino anao tsy lasa, nabôana hianao tsy la.<p ? 
pourquoi n‘ êtes- vous pas parti? 

Manino ny akobo nao ? Combien vaut, que vaut ta poule ? 

Manino nv tono’ny ? quel en est le prix ? 
Mifaiiino reo, quel rapport ont-ils entre en i . 
Alioa’ko izv ? alioa'ko ino izy ? à quoi bon ? 
de quelle utilité peut - il m'étre ? 

Ahoa'nao ifiv no ncnti’nao ?- 
que veux tir faire de ce que tu as apporte là ? j 
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Akory nnao? Comment allez-vous'? 

Akory unao tsy nandelia ? Pourquoi n'es-tu pus allé ? 
Akory ny lialâvany ? Quelle en est la longueur ? 

tle quelle longueur ? 

Akory atao manôratra ? Comment écrit-on ? 
Comment fait-on pour écrire ? 

Akory hutao ko liauôratra azy, comment l’écrire ? 
Comment l' écrirai-je , Comment ferai-je pour l'écrire ? 

iWanao akory ny lâlana ao ? manakory ny lâlana ao ? 
Akory atao nv lâlana ao ? en quel état est la route ? 

Akor y lioy i/.y ? Comment dit- il ? Que dit- il ? 

Akory ndrik’izy tsy navy ? Pourquoi donc n est-il pas venu ? 

34». Tons les mots interrogatifs donnés ci-dessus peu- 
vent s’employer aussi dans le sens positif, comme il suit: 

_]Va iza na iza, ou ndre iza ndre iza, 
ou Na zovy na zovy, ou ndre ia ndre ia, 
qui que ce soit, quiconque. 

Ndre andriana zovy ndre andriana zovy, 
quelque marquis que ce soit. 

Na anjovy na anjovv, Ndre auia ndre ania, 

Na aniza 11 a aniza, h qui que ce soit qu il appartienne. 
Na inona na inona, ou ndre ino ndre rno. 

Quoi que ce soit, quelque chose que ce soit. 

Ny tsy ino tsy ino, n v tsinontsinona, le néant, le rien. 
Izy ïiômana mofo, hôinana vary, hômana ino, 

U mangé du pain, il mange du riz,il mange je ne sais quoi. 
Na aiza na aiza, ndre nia ndie uia, 
quelque part que ce soit, en quelque lieu que ce soit . 
Ndre amy n v tranoino ndre amy ny Irano ino. 

dans quelque case que ce soit. 

Na aneto na amaray, aujourd’hui ou demain. 

Ànao va zaïio, vous ou moi. 

Tsara ma? est- ce bon? 

Tsara rna zany, certes oui c'est bon ? oui certainement 
c'est boÿ. 

34i. Tsy m nui no izy, il ne fait rien. 

T -.y imninu zany ou tsv maninnna izany, 
ça ne fait rien, il n'y a pas de quoi 
Tsy manino tsy inaniiin, ça ne fait absolument rien. 
T>y manino aliy ny ralioui-b.iva ny, 

Ses menaces ne me fait rien, peu m'importe ses menaces. 
Izv in inAiatra, miantsa, niitsubo, manino, 

Jl écrit, il chante, il plante, il fait je ne. sms quoi, ou 
il fait toutes espèces de choses . 
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Akory zaho marary, parce que je suis malade. 

Ndre akory ndrc akory, 

de quelque manière que ce soit, quoiqu’il en soit. 

Tsy ahoana, 

•dont on ne sait que faire , abondonné, bon à rien. 

Ndre manao akory ndre manao akory izy, 

Na manao ahoana na manao ahoana izy, 

Quel qu il soit, dans quelqu état qu’il soit. 
Akorikory ny fiasâna any? 

Comment vont les travaux là-bas ? 

Hatsaiâna akory ny anao endre ! 

Que votre bonté est grande ! 

Akory ny rivotra nâhavoa anay tany endre ! 

Manao akory loatra ny rivotra nahavoa anay tany endre! 
Quel énorme coup de vent nous avons eu ! 

Be sambo ! Mba be sambo ! 

Quel navire ! Quel grand navire ! 

8 . PRONOMS DIVERS. 

342. Ny sâsany tsara ny sâsany ratsy, 

Sanâmany tsara sanâmany ratsy, 

Sanâkany tsara sanàkany ratsy, 

Les uns sont bons les autres sont mauvaise. 
Quelques-uns sont bons quelques autres sont mauvais. 
Une partie {(Tenir eux) est bonne, une partie est mauvaise . 

Ny raïky tsara ny raiky ratsy, 

Hova. Ny iray tsara ny anankiray ratsy. 

L'un est bon et’ f autre est mauvais. 

Ity ratsy,ento ny raiky, celui-ci est mauvais, apporte l’autre. 
Olona anankiray ( Hova ) , olona raiky, un certain homme. 

Tokan’ ada reo , ada raiky reo, ils sont du meme père. 
Mbola izy, le même , Mbola izy teo, le même que tout à 

• l’heure. 

Mbola zaho'nomaly iny aho, 

Je suis le même qu’hier. 

Efa tsy anao taloha anao ataonio, 

Efa tsy karaha anao taloha anao, 

V ous ri êtes plus le même qu’ auparavant. 

Izaho hiany ( Hova ) , zaho edy, moi-même. 

Izaho lâùiny ny tena ko, moi en personne. 

Mamrv hiany, marary edy izy, cl est réellement malade. 
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Samby tsara reo, (Hova) Samy tsara izy, 

L'un et l’autre sont bons, tous les deux sont bons. 

Samby amy ny asa ny asa ny anareo. 

Chacun à son Travail respectif , soyez chacun à votre 

travail respectif. 

(Hova) Sainia miasa hianv hianareo, 

’lous tant que vous êtes , travaillez bien. 

îsany andro, isan’andro, chaque jour . * ( dividu . 

Isany olona, isan’olona, isandoha n’olona, chaque in- 

Aby et Avy, Tous et chacun en particulier 
Tsiraikiraiky, tsirairay (82) un à un, chacun en particu 

lier. 


RÉPONSE, NÉGATION. 

5/ t 3. (Hova,) Eny, Esto ; oui. ( Province,) Hk, E, oui. 
Tsia, non. . . . Hehk non. 

la oui ; oui je suis ici ( quand on est appelé ). 

Hêka ! Oui ! c’est ça, c’est bien ça, à la bonne heure '. 

344- Le plus souvent on répète le verbe dans la réponse : 

Hita nao izy va ? Hita ko îzv, Le vois-tu? oui. 

345, En province, on dit JSon pour Oui après une inter- 
rogation négative : 

Tsy hita nao izy va ? He. Tu ne l'as pas vu? non . 
(oui, je ne l’ai pas vu. ) 

•j* 346. TSY, ne pas, en énonçant une préposition mais 
non pas en défendant (35 1) : 

Tsy olona izy, il n’est pas homme. 

Tsy mangina, ne pas se taire. 

Ts’isy, Tsy misy, il n’y a pas, il n’y en a pas. 

Tsy izy, Ts’izy, ce n’est pas lui. 

Tsy alody izy, on ne le ferme pas. 

347. Tsy signifie souvent qui ne peut pas quand le con- 
texte ne laisse pas d’équivoque : 

Tsy efa, non fait , ou impossible à faire. 

Tsy âfaka, non échappé, ou qui ne peut pas s’échap/>er. 
Tsy tafâkatra aho^c ne puis parvenir à monter au haut . 
Tsy voa laza ko zany, je ne saurais raconter cela . 
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3'j8. Devant les verbes potentiels et eausatifs, Tsy signi- 
fie souven t. Empêcher de, avoir la propriété de ne pas, 
faire que. . . ne pas : 

Tsv mahalàtsaka azy , ne pas le faire tomber, 
ou l’ empêcher de tomber, faire qu'il ne tombe pas. 
Zovy no tsy mampiditra anao ? 

[qui est-ce qui ne vous fait point entrer ? ) 
qui vous empêche d’entrer? 

Aody tsy mankarâry, remède qui empêche d’être malade . 
Zany no tsy mahalé azy, c’est ce qui l'empêche de pourrir. 

349. Tsisy , Ts’isy , sans ; Tsy , sans : 

Miasa tsy miteny, travailler sans parler. 

Mandry tsy malôro, se coucher sans avoir sommeil. 
Taratasy tsisy sôratra , papier blanc sans écriture . 

Tsy tafandry rnandry , couché sans dormir. 

Tsy azo tsy vola izy, on ne l'obtient pas sans argent. 
Tsy haliazo tsy hividy anao, vous n’aurez pas sans acheter. 
Tsy azo tsy vidiny izy, il ne se gagne pas sans être acheté. 

Voasary anivo nôsy fanjakan’ampanjaka, 
tsy azo tsy livé, tsy rainby tsy lâkana, 

La royauté est une orange sur une île, ou ne l'attrape 
pas sans avirons, on ne laprend pas sans pirogue ( pour 
passer l'eau et arrivera l'ile). 

3jo. Après les Verbes Empêcher, défendre on met or- 
dinairement Tsy : 

Mandrara azy tsy handeha, misâkana azy tsy handeha. 
Lui défendre daller, t empêcher d'aller . 

( l’empêcher pour qu’il n’aille pas). 

Voyez substantif négatif ( r i45 ) . 

•J* 35i. AZA-, et quelquefois Aka, Kaza, suivi de la for- 

me verbale première au présent, ou du participe au pré- 
sent, sert pour marquer la défense , la prohibition : 

Aza miteny anao, ne parlez pas. 

Àza afody ny tamiana, 

qu’on ne ferme pas, ne fermez pas la porte . 

Aza vinitra anao, ne vous fâchez pus. 

Aza anao no mandelia, maniraha olona anao, 

N'y allez pas vous-même, envoyez quelqu'un. 

Aza avy eto izy, qu'il ne vienne pas ici. 

Aza hely lôatra izy , qu’il ne soit pas trop petit. 
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35a.? En Français et en Latin, beaucoup d'adjectifs de- 
viennent adverbes en changeant de finale : Eloquent , élo- 
quemment ; Doctus docte ; fortis, fort lier; prude ns , 
prude nter . 

En Malgache l’adjectif serf quelquefois d’adverbe, mais 
sans changer de forme, comme plusieurs adjectifs français: 
Chanter juste , voir clair, sentir bon : 

Miantsa tsara , chanter bien. 

Anivo marina, juste au milieu, au milieu juste. 

Mamângo fâtatra , frapper fort. 

Mandélia moramora , aller doucement. 

Mivolana lava , parler longuement. 

Novidi’ ko sârotra izy, je l'ai acheté cher. 

■f 353. Le plus souvent les Malgaches ne se servent pas 
d’adverbes, mais ils renversent la phrase en mettant d’a- 
bord un adjectif ou un verbe qui renferme le sens de 
notre adverbe, et ensuite un verbe ou un substantif racine 
ou dérivé : (269, 270 ) 

Mirehareha fandeha, 

être fier dans sa démarehe, marcher fièrement. 

Lava vôlana, lava fivolânana , 
long en paroles , parler longuement. 

Miadana mandena , miâdana dia , 

paisible en marchant , lent de pas, marcher lentement 

Mahitsy antsa , ( juste en chant, ) chanter juste. 
Sarotra azo, difficile a obtenir, obtenu difficilement. 
saro-bidy , coûter cher. 

354. Quelquefois ils rendent nos adverbes par un subs- 
tantif précédé de la préposition an- : 

An-détra, à t étroit, étroitement, de létra. 

An-kasérana, avec empressement, vilement, de sétr«. 

Mahazo an-kamorâna , obtenir avec facilité , facile- 
ment, à bon marché, de mora. 

ADVERBES DE LIEU. 

t 355. Ils sont très nombreux comme les pronoms dé- 
monstratifs (3n); leur sens est relatif au leur, et il est élé- 
gant de les mettre avant et après le mot (3i3). 
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t 356. .Vrÿ (3 îG), ici, (s ous lu main), (tans ce lieu-ci, ici 
en bas : 

Atÿan-tany, atv an-tany aty, ici sur la terre. 

Atikitra, atôy , atôkitra, et y, etikilra, paraissent sy- 
nonimes à'atÿ. 

*f* 367 . Éto, ici, dans cet appartement-ci, sur cette pla- 

ce-ci : 

Tsy Teto an-trano izy, il n 'est pas ici dans la chambre. 
Etôkitra , etôana, etoy, paraissent synonimes d 'etc. 

t 358. ato, ici, dans un lieu voisin mais qu’on ne voit 
pas : 

Tsy ato izy, il n’est pas ici, dans ces lieux-ci , dans ces 
environs-ci, dans ces parages, 

Atoato, Atolioato, 

Quelque part par ici, ici ou là ( mais tout proche. 

Et pour le temps : un de ces jours-ci, (36a) 

Tsy ho ela izy, fa lio avy atolioato izy, 

Il ne tardera pas, il viendra un de ces jours, un de ces 
quatre matins, bientôt, sous peu, très prochainement. 

35y. ATsÿ, (ffova) ici-près, près d'ici, par ici, pas êbi/t 
d'ici, en parlant d’un lieu connu mais qu’onfne voit pas en 
parlant, et qui ne cache pas l’objet : 

Atsÿ ampovantanâna atsy|'izy, il est ici dans'Ja cour. 
Atsikitra, atsicuia , atsiâkatra, (Hova) ici près, comme 
atsrj. 

36o. ETsÿ, (Hova) ici près, là, pas loin d’ici, en par- 
lant d’un lieu qu’on voit. 

Etsikitra, etsiàkatra, etsiaua, (Hova) paraissent syrio~ 
nimes;d’<?tiy. 

t 36i. Eo, là, là tout près, dans ou sur un lieu qui ne 
cache pas l’objet : 

Eo ambany latabntra izy, il est là sur la table. 

Aiza ho aiza izy ?" où est-il ? 

Eo eo izy, ( Hova ) Eo ho eo izy , 
il* es! là quelque part, quelque part par là. 

Eolioeo ny fonéna’ny, sa case est quelque part par là-, 

( Hova ) Araho eo noho eo izy, suivez le juste comme ça, 
à cette distance-ci , allez après. 

Aza avela lasa la vitra izy, ne le laissez pas s’éloigner trop. 
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T 36*. Ao, ici, là, mais dans un endroit qui cache 
l'objet : 

Aoanaty nv vatra, là dans le coffre. 

Ao am-|)o ko , ici dans mon cœur. 

Ao ao izy, Ao ho ao izy, il est là dans quelque endroit, 
parla dans un endroit ou dans un autre. 

Et pour le temps : 

Ao ho ao izy ho tonga, il viendra un jour ou l’autre, 
i/ans quelque temps d'ici ( mais moins prochainement 
q u' a to ho ato, 355). 

363. Aroa, Aroa jsa ( [lova ), là-bas à quelque distance, 
dans un lieu masqué par un autre mais qu’on indique. 

•j* 3 Gl\. Ends (Hova) ; Arôv (Province), ou A roho, Arô, 
là bas, dans un lieu qu’on voit mais uu peu moins éloigné 
qu Kry on An/ ( 366 ) . 

365. Jri), irikilra, iroa, iroàkalra, irôana, iroy, iroki- 
tra, irony &, là-bas, là à quelquedis tance, dans un lieu 
qu’on voit comme enj, anj (366), aroa, aroy (36o, 36 1). Ces 
mots paraissent plutôt pronoms démonstratifs qu’^adverbes 
de lieu. ( 3*o, 3*i ) 

■f - 366. Arv (Province), Erv ( Hova ) , là-bas f àî quel- 
que distance et dans un lieu qu’on voit et qu’on indique, 
mais plus éloigné qu’ Erôa, arôy ( 36 4 ). 

Arÿ izy, il est là-bas 
Mipétraka arÿ izy, il est assis là-bas. 

367. An) en Hova a le sens d’ Any ( 36q). 

J C 368. En y, là-bas, sur un lieu qu’on voit : 

Eny ambony bongo env izy, la haut sur la colline. 

■jr Et dans un sens indéfini comme, izao ( 3*6 ) : 

Eny rehelra eny, eny ziaby eny, 

Eny amv nv raha ziaby eny, eny amy ny tanv relietra env, 
amy ny zao lontolo zao, 
partout, en tout lieu. 

•f" 3%. Any, ant, là bas, dans un lieu connu mais 
éloigné, qu’on ne voit pas et qu’on 11’indique pas du ges4e : 
Any i Farantsy izy, il est en France. 

Aùy avâratra any ny Farantsy, la France est ve rs le nord. 

Les Hovas disent aussi : (367) 

Ary avâratra arÿ ny Farantsy. 
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t 370. Sur la côte est on dit : 


ankeo pour en. 

anketo eto. 

ankâiïy any. 


371. O11 prépose T aux adverbes de lieu pour raar- 
qiy:r le passé et suppléer au défaut du verbe être: 

Teo izy, teto, taukeo, tanketo i/,v, il était ici. 

Tery, tarÿ izy, tarda lia izy, tankafiv izy, il était là bas. 
Tany izy, il y était. 

t 37a. En préposant Man/.- ( Hova ) aux adverbes de 
lieu, on a un verbe marquant mouvement vers : 

Mank’atÿ, mank’éto, venir ici. 

Mank'âny, inank’éo, mank’ao, aller là. 

Mank’aiza bianao ? (Province) Man’aia, man’aiza anao ? 
où allez-vous ? 

Mank’any aho, man’any alio,yV vais là bas. 

On dit aussi : 

iMankaûésa any, allez là bas. 

Mankaîiesa atÿ, venez ici. 

ADVERBES DE TEMPS. 

* 

373. Ombiana ? quand ? 

Oviana ? quand P ( au passé, Jlova) 

Rahoviana, quand? (au futur , Hova) 

Ndre ombiana ndre ombiana, peu importe quand. 
Alolia, malolia, antséndrika, 
d’abord, avant, auparavant (au présent). 
Talolia, auparavant, jadis, ci-devant. 

Afârany, après, ensuite. ■ 

Tafârany, après, ensuite (au passé). 

Alolia lôatra, trop tôt. 

Afara-loatra, afârany, trop lard. 

374 - Oinaly, nomaly, hier. 

Afak’omaly, avant-hier. 

Ambalik’afak’omaly, il y a trois jours. 

Afaka telo andro, maty telo andro, après trois jours. 
Amaray, lab’amaray, rah’ampitso, demain. 

Ny ampitso, ny amaray, le jour de demain. 
.Afak’amaray , .afak’ampitso , rah’afak’ampitso. âpre* 

deïnaif. 

-Niânv, androâny, aiiy, aneto, auto*, aujourd'hui.. 
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Ankehitriny , ankehitrio, ankahatrio, ataonio, 
maintenant, à présent. 

Î73. Malon’alina, matok’dlina, mamaton’dlina, à minuit. 
Alina, lahdlina.hdiina, fanika, mangoka, de nuit, la nuit- 
Maikikzr, avant le jour. 

Mancno-akoho, de grand matin, au chant du cotj. 
Kiak’aodro, palakiaka, au point du jour. 1 

Maraina, maraindraina, le matin, au matin. 

Any maraina, nv maraina, nianv maraindraina, 
aujourd’hui matin, ce-matin. 

Matsdna, antoandro, en plein jour. 

Miarin’andro, milatao-vovônana, midi, à midi. 
Folak’andro, un peu après midi. 
Folak'andro malemy, dans le milieu de V après midi . 
Harivariva, takariva, vers le soir. 

Hariva, te soir. 

Tontolo andro, tout le jour . 

Raik’andro jitra, iraik’andro maninjitra, iraik’andro 
mancnjana, raik’andro tsôfotra, un jour entier. 

375. Ambarak’androdnv, jusqu'aujourd'hui. 

Ambarapaha-, ambarapin-, tnandrapaha-, 
jusqu'à ce que, en attendant que. 
i( Hova ) mandrapahatonga ny, ambarapihi’avy ny ; 
((Province) Amparapara fiavia’ny, 
jusqu'à ce qu’il arrive. 

Isanandro, isanv andro, chaque, jour. 
Mandrakizay , andrakizay , ambarakizay, 
pour toujours, toujours. 

Mandrakariva, jusqu’au soir, toujours, continue lie ment. 
Andrakizay doria, mandrakizay antaranoa, 
éternellement . 

Manao koa, manao aekrt, manao ekn, faire encore. 

Tsy manao koa, tsy manao intsôny, ne plus faire. 
Tsy mijaly koa andrakizay, ne plus jamais souffrir. 
Indrai-maka, indrai-mandclia, indrai-manao, 
en une fois, en un voyage, rT un seul coup. 

377 . Sandre, déjà, d’avance. 

Rahcto, Lah'cto, \ d’ici,) d'avance (au présent). 
Rahateo, Lahatco, d’avance [au passé). 

Rahatany, Laliatany, d'avance, jadis, déjà, auparavant. 
Rahatrizay, laitr’io, laitr’ancto, dimbin’io, désormais. 

F,la , Leiidnika , long-temps. 

Laitrizay, depuis long-temps, depuis lors, de tout temps. I 
Matétika, mazarm, souvent . 
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Maitdikadika andro, manelanélana andro, 
non continuellement, de temps à autre. 

Betibety, vetivety, betibétika, vetikétika, 
de suite, à V instant, en peu de\temps,\bientôt. 

1 eo, il n'y a que peu de temps, tout a\r heure. 
Aolioao, atohoato, bientôt, prochai/ne nt . 
letéka, tsy ela, tout à l'heure , dans un instant. 
Romôka, târopoka, subitement. 

Lava, incessamment, toujours. 

Tsy indraiky, Tsy mbola, pas encore, jamais . 
Mbola J miasa izy, il travaille encore. 

Mbola izy miasa, pendant , tandis qu’il travaille. 
Faha i Radaina, Lors, du temps de, sous Ratlama. 
Indraikidraiky, par fois, quelquefois. 

Faingâna, malakia, maladia, vite ! dépêchez-vous . 

ADVERBES DIVERS 

KT LOCUTIONS ADVERBIALES. 

378. Indre izy, tiens le voici. 

Avy indreo izy, le voilà il arrive . 

Efa avy indreto aho, me voici arrivé. 

Indro izy, le voilà là. 

Indreo izy, le voila là; ( Ho va ) les voilà là (pluriel). 

Voyez ISy ( 322 ) , Io ( 3 ip ) &. 

Indrindra, Mainka, lombolombo, sândraka ny olona, 
principalement, surtout, à plus forte raison les hommes . 

A n j avam pô, an j otompo, ? volontiers. 

Angôko, an’izim-pô, a regret. 

Mifania miasa, mifaninana miasa, travailler à i envi. 

Mifandimby, Tour-à-tour. 

Miharoharo, péle-mcle. 

Saiky I10 faty izy, il Jut presque mort. 

Saiky I10 tsy hita, qu ’ on a vu a peine. 

Fâtratra, fatatra, mare, fortement. 

Indrindra, indrindraka, tout-àfait ( 284 ). 

Zany ataonao ou Io atao nao mamehy azy va? 

, est-ce ainsi que vous le liez ? 

Sahaza, Tandry, Aoka, c’est assez. 

Loatra, trop, _ ^ 
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Aok’ary, aok’izay, aok’izao, c’est assez comme ça, 
ïoana, simplement, seulement, uniquement. 

Marary avokoa, marary hiany, tout malade. 

Iray hiany, raiky Ïoana, un seulement. 

Tsara hiany, t^ara ody, très bon. 

Tsara ila, tsara tdpany, à demi bon. 

37g. Saùatria, à Dieu ne plaise, 

je proteste contre, f en excepte, 
parlant par respect. 

Tokôa, ankitiny, démoka , . en ^vérité, -certainement . 

Karaha, tahaka, otry, toy, toa, totry, dmbaka, koa, 
comme, comme si, de même que. 

Miaraka, miharo, miraiky, ensemble, conjointement. 
Raha tsy izany, laha tsy zany, autrement, sans cela, 
si cela n’était pas. 

Raha tsy izaho, laha tsy zalio, excepté moi , sans moi. 
Handra, angaha, biaka, angamba, peut-être. 

Handra ho avy izy, handra ho avy izy biaka, 
ho avy izy biaka, ho avy izy angaha, 
il viendra peut-être. 

Kinia atao, nahy natao, fait-h dessein, 
volontairement . 

Tandry ho avy izy, il viendra probablement. 

Valaka! asa! vasa! je n’en sais rien, 
peu m’importe, tant pis. 

Asa izy ho avy, valaka izy ho avy, 

Vasa izy ho avy, je ne sais s'il viendra, 
il se pourrait qit il vint. 

Voyez le Superlatif\{ 282 & ), et P réquisitions diverses. 


De la PRÉPOSITION. 

Il y a deux prépositions simples’ principales : 

t 38 o. 1. AN- contracté£souvent en A, ou en /,• au 
passé, TA N-% TA-, Tl-fji, au, -en,, dans. 
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An-tana’kcr, dans ma main. 

An-tany, à terre. 

Ara-bavarano, à la baie. 

A-môrona, au bord. 

I-nosy, à Vile , dans Vile. 

Làtsaka i-lâlana ( 254 ). tombé en route. 
Am-pandehànana, en voyage , en voyageant . 
Tan-dânitra izy, il était au ciel. 

Ti-Nosi-bé izy, it était h Nossi-bé. 

f 2 . AM Y , ou AM Y NY , AMIN Y ; au passé, 
TAMY NY. 

T 38i . Amy ny tire sa signification du verbe ou du root 
qui le régit : 

Miditra amy ny . . . entrer dans . . 

' Mivoaka amy ny . . . sortir de . . . 

Mipétraka amy ny . . . rester chez ... . 

Mankao amy ny ( 36a ) . . . aller à, vers . . . 

Mandeha amy ny . . . * aller vers, chez, à . . - 

Miady amy ny . . . se battre avec . . . 

Mamango amy ny . . . frapper avec . . . 

Manâtitra azy amy nao, le conduire à vous. 
aty amy ko atÿ, .... ici chez moi. 

Tamy ny navia’ ny, lorsqu il vint. 

Tamy ny nararla’ ko. lors de ma) maladie . 

Amy ny reo telo, . . . parmi eux trois. 
Avyamyny... venir de... 

Tonga amy ny . .. arrivé à . . . 

Amy ny fitiava’ ko akv, par amour jx>ur lui , 

pareeque je l’aime. 

Toritény amy ny nanaôvany ny Zanahary ny rahaziaby^ 
Discours louchant la création, sur la création. 

38a. Dans le doute, comme dans mandrôrona amy ny, 
descendre de, descendre sur, il faut avoir recours à des 
verbes : 

Manantso azv hiady, V appeler au combat. 
Miantsoazy hiala- amy ny ady, le rappeler du combat - 
' Lasa nibôaka izy, il est parti dehors. 

Mandrôrona avy amy ny lânitra, descendre du ciel. 

38 J. Amy ny peut se verbaliser comme les adverbes ( 372 )• 

Mank-’amy ny mpanjaka, 
aller chez le roi, aller trouver le roi. 
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384. Amy ny, suivi d’un pronom personnel prend le 
pronom second : 

Amy ko , arniko ; amy nao, aminao; amy ny, dminy ; 
amy này, aminay, amy ntsika, amintsika, amy nareo, ami- 
nareo; amy ndreo, amindreo; aminjareo. 

. Et non pas amy\ny zaho : dans les provinces on dit 
cependant souvent amy n’ahy, aminahy, aminakahy ■ (3o5) 
c’est inexacte, car cela signifierait, cbezle mien &. On peut 
dire : Amy ny izy tompo, à celui qui en est le maître. 

385. Si amy ny est suivi de deux pronoms, le second se 
rend par les pronoms premiers : 

Miteny amy nao sy izahay izy, il parle h vous et à nous. 

PRÉPOSITIONS COMPOSÉES avec AN-. 

•j* 386. Anaty, dedans, dans. 

Ambélany , Ivélany , dehors , hors. 
Anivo.'antenaténa, au ! milieu , au [centre. 

Aloha, en tête, devant. 

Aoriana, afarany, derrière, par derrière. 
Amboho, ankamboho, par de/ rièrejerv secret. 

Anila, Anilany, à côté, sur le côté ; de Vautre côté. 
Ankodiatra, en cachette. 

Ambôny, antéty, sur, dessus, au dessus ; outre. 
Ambâny, sous , dessous. 

Anàbo, au haut. 

Avâratra, au nord. 

Atsimo, ambalaka, au sud. 

Atsinânana, à F est. 

Andréfana, à l’ouest. 

Andafv, de\ l'autre côté, sur Vautre rive, au delà. 
Ankoatra, derrière, au delà. 

Ankavanana, à droite. 

Ankavfa, h gauche. 

Anatréhany, anatréfany, en présence, en face. 
[maso, sous les yeux, en vue. 

Ankafa, ' ailleurs. 

Atÿ ny bongo izy, il est en deçà du hnont. (356) 
Any ny bongo, au delà du mont. [ 3 69 ) 
Antséfany, anélany, anelanélany, entre, entre deux. 

1* 387 . Ces prépositions prennent le passé avec T : 

Tanaty, tambélany/timaso izy, il était dedans, dehors, 
sous la vue. 
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PRÉPOSITIONS DIVERSES 

ET LOCUTIONS PRÉPOSITIVES. 

188 . Mangir.ginrt, en cachette, en silcaoe. 

Maùodidina, manariâry, autour, aux ^environs. 
Akeky, akuiky, mariny, marikitra, près, proche. 
Ho, lio any, niliiny, pour. 

Tandrifv, manâtrika , fanjô, vis-à-vis , vers. 

Ha Ira, laitra, laniny, dimbiny, depuis. 

Àndraka , ainbaraka , mândraka , jusque. 

Hâtra any, avv any,inipâka aiiy,mâlaka anv, jusque là bas. 
Ha-tratra, ba-hélika, 

(Hova) jusqu'à la poitrine, jusqu’aux aisselles. 

Fony zalm icbola zaza, depuis, dès mon enfance. 
Miharo âmy ny, iniarak’amy nv, mb’âmy ny, avec. 
Ambonimhony, au dessus de, plus que. ( '>.79 ) 
Noho , en comparaison de. ( •>.-[) ) 

A solo azy, ( mis ) au lieu de lui. 

Tôkony bo folo , environ , à peu près dix. 
Manrihitra, mnnétra, inisâkana azy. 
contre lui, contrairement à lui. 

Nobo ny, à cause de. • 

Sa tua , ( IIova ) à cause de, pour. 

Mamaky ala, à travers la fore’t. 

Laha tsy, raba tsy, izikoa tsy ; ( Hova ) afa tsv, excepté. 
Âraky , manâraka , selon , suivant. 

Aruilotra, amôrona, manôlolra, au boni , le long de. 
Lavitra amy ko, loin de moi. 

Raba izaho , laha zaho, izikoa zaho, quant à moi. 
Hankasoa ahy , en ma faveur. 

389. I-e sens des verbes et leurs (ormes rendent souvent 
inutiles les prépositions : 

Manome vola ny malabelo. 

Donner de F argent aux pauvres. « 

Méùatra azy alio, je rougis de lui. 

Nam bar a ko ny ôlona zany, je l'ai dit aux autres. 
Mawango azy kibay, te battre avec un lui ton. 
Mamely (itsokazo nv zaza tsy iniânatra, 
battre de la verge les enfants qui n étudient pàs. 
Misoma fâsîna ny zaza, 
les enfants s’amusent as-ec du sable. 

Nividi'ko parata roa izy, 
je r ai ad te lé deux piastres. 

Navkly ko aoutby izy, 
je l’ai vendu un bœuf donné pour un bœuf. 
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De la CONJONCTION. 

3go. A'ry (Hova) , pour commencer et lier les phrases. 
(Dr, Et, et aussi, ensuite , alors , et déplus, et maintenant r 
et après, en conséquence, donc .[ En Province on l’emploie 
quelquefois- comme il suit : 

Ary anao tavela zohojhandeha, 

A nao koa tavela, ‘ary zaho handeha-. 

Si vous restez, j'irai ; eh bien ! si vous restez, moi j’irai,. 
Ary tavela anao Iaha malaina. 

Eh bien ! restez si vous ne voulez pas. 

Les Hovas disent aussi : 

Aok’ary, cest assez comme ça- 
Ataovv ary, fais donc. 

391 . D la (Hova), pour compléter les phrases et en unir 
Iles membres. Et, alors, en sorte que , et ainsi, après cela : 

Narary be izy dia naly, il fut fort malade et il mourut. 

Il forme aussi le superlatif (u83) : 

Avo dia avo, très haut. 

En Province on dit quelquefois : 

Tsara da tsara, très bon ; maro la maro, très nombreux . 

Ose met pour remplacer la virgule ou couper les phra- 
ses 

N y ma ty alevina, le mort qu’on enterre. 

N y maty, alevina, nymâtydia alevina, 
les morts, on les enterre. 

On nhtercalle aussi comme explétifde pure élégance . 

Na ny andevo, na dia ny andevo aza, meme les esclaves. 

3gz. Ary dia, pour joindre une dernière phrase à d’a u- 
StHJS- qui ont-déjà ary et dia. Et, et de plus, enfin, et enfin. 

f' 3y3. Ka, kala\.v. t, de sorte que, de manière que, et 
ainsi,. et alors. 

t 3q4. <X Y (Hova), Et. A'mana (Hova), Et. 

f' Nclraka,. udraika, indraihy,. le la,, no,, noho „ amy 
mat ynihnro, et,,et aussi. 
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39a. ?Vr, après un pronom pluriel pour un singulier:: 

Anareo ny i Koto handeha, loi et Koto vous irez. 
Æahay ny i Koto handeha, moi et Koto imns. 

■f 3 96. S ad j, sa lad y , sala lady , non seulement mai* 
•encore, et : 

Sady mahery izy no hendry, sady maliery izy hendry, 

Il est fort et instruit, non seulement il est fort mai.' 
aussi il est instruit. 

397. Fa, car ; mais. 

*{• 3 <j 8 . Mka , MORi, afin que, pour qne, afin (le, pour . 

f 399. Fandrao, andrao, anoroa, sao; (Province) Tsao, 
Tsoho, de peur que , de peur de , dans la crainte de -j ga- 
re de ne pas..'..., attention à ne ne pas 

-}• 4oo. Izikoa, Si, dans le cas où, en casque r 
Izikoa anao mandeha , si vous allez. 

Ko a , Si, quand. Il se met après le nom : 

Anao koa handeha, quand vous serez pour partir ■ 
^ 401. Riha ( Hoi’a ) ; Laha (Prm>S), Lorsque, quand ; si- 

•j- 402. R.AHEFA, REUEFA, XAHRFA, JVOÎÏYjNONY V 1 TA, 1 VOYY 

ïfa, ( Lorsque sera fini, ) après que, après, ensuite de..., 
sitôt après...., dès que.... 

■f 4q3. Aviteo , avitankéo. Ensuite , après cela, de là. 

404. Arory inuriky izy nilefa ? .(Province) pourquoi 
donc s'est-il enfui ? 

f 4 o 5 . Akory , fôtony , Parceque. 

Satrîa on sangy (Hova), Parceque, à cause de, 
d’autant que, puisque. 

4oG. Noho ny helok’ao, à cause de, en vue de, en con- 
sidération de vos fautes. 

Aleo tsy mivady, toy ny izay mivady noho ratçv.. 
Il vaut mieux ne pas se marier que de se marier pour le 

[pire. 

Arabonymy eo afovdany -noho miâkatra., 
à partir du milieu en montant. 

■’f 407. MBoi.A.Tahové\onsi x pendantq/ur,;tanilis;gm:jje*ùi~ 
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4 o 8 . Kanjo , Cependant , néanmoins, malgré cala. 
Ncfa , Bien que , quoique , encore que. 

Tsantsâla , Kandrefa , Kanejà , Cependant, et pour- 

( tant, toutefois. 

+ 409. Na, ndre, soit, ou ; quoique, même. On lui 
ajoute souvent] dia et dza : 

Ndre niarary ou na marary aza, quoique malade. 

Na izany, na dia izany aza, malgré cela. 

Na aneto na ainaray, 

soit aujourd'hui soit demain , aujourd'hui ou demain. 
Na anao na izy tsy haliazo, ni lui ni vous tien aurez. 
Ndre ny zaza aza, meme les enfants. 

/»iq. Sanindra, puisque, de ce que, vu que. 

/,n. No, Que, car, puisque ; si, de ce que. Souvent il 
est mis par pure élégance comme dia. 

Mivdaka angaha ny Andriana 
no mifanarétsaka be hiany ny vahoaka, 

Sa Majesté va peut-être sortir car le peuple est tout en 

mouvement. 

Nahôana fiianao no mivaréraka foana raha tairin’ôlona ? 
Pourquoi te laisses-tu ainsi abattre quand on te fait penr ? 

Nahôana no atao misaratsâraka toy io ny zavatra ? 
Pourquoi laissez-vous ainsi les choses à la débandade. 

Tsy mbola tonga ny fetr’andro 
ka no miota-inantà hianao ? 

Im saison n’est pas encore arrivée, 
et vous les cueillez verts ? 

Izaho no tsy iniasa, tsy misy manarnby ahy, 

Si je ne travaille pas c'est que personne ne me loue. 

Gaga alio no tsy raisv, 

Je m'étonne qu'il n’y en ait pas. 

Nahoana izato hianao no mitoetra foana ? 
Pourquoi demeurez-vous oisif ? 

Raha hianareo mino no misy, 
s’il y a des croyants parmi vous . 

Hatr’amy ny ariary no midina, 
depuis une piastre et au dessous. 

T 4 ia. y a. Sa, Ou. 

AnaovaZaho, (Hova) Hianao sa Izaho, toi ou moi. 


Di 
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De L INTERJECTION. 

4i3. D’ admiration. Ma ! Mma ! Popopo ! ha ! ha bd ! 
Làlina ! misy pindrony ! mis y mâsony ! 

Et aussi, ( Hova ) Emlry ! Andray ! adre ! hanky l hay ! 
hia ! 

Ankitiny! vraiment! 

' Mb a tsara izy e ! oh! qu il est beau. 

Da mahery izy o. ! [ Comme il est fort ! 

La be sambo labe! quel grand navire, mon cher ! 

\il\. D’invocation, E! O! après le niot : 

Zanahary e ! Zanahar’c! Andrian^ânitr’ O ! 

O Dieu ! 

Anaoe ! he ! hola !\im t Jel! r.y zaza ! ô enfa nt ! 

4 15 Df. b f, fus. Tsia, Ai, aisy, non; Sahatria ! non, 
jamais! Bitra, fi-donc! Dieu m’en préserve ! 

4 16. Dk rf.grft. (llova) lnay ! Jnjoy! oh! hélas! 

•j* Pbovincf.. Endrc I 

t 417. De douleur: Endrc ! hélas! 

418. Df. désir: Mbaomeoaho, oh! donnez m'en je 

vous en prie. 

Sandraka ou Tsândraka izy ho vélona ! Aoka izy ho vé- 
lona ! Alaovo ho"\élona izy ! Veloma izy anie ! Qu’il vive ! 

419. Df. joie. ISoro ko ! drindra ko ! tsontso’ko! 
Zara ko ! nahîta azy aho, heureusement! quel bonheur ! 

je l’ai trouve. 

420. D’ approbation. E oâhina ! eBakazina! à la bon- 
ne heure ! c’est un bonheur, tant mieux ! quel bon- 
heur ! bravo ! c’est bien, j’en suis content , ça me fait 
plaisir! Matokia! confiance ! courage ! Ataovo ! t atavy ! 
inanaova ! faites ! allez ! courage! à l’œuvre! 

Bakazi’nao nahazo zara endrc ! 
tant mieux que vous soyez heureux. 

Héka ! à la bonne heure ! oui , voila qui est bien! 

.421. De Salut , remerciment. Mahavélona ! merci. 

Trarântitra hianao, Tompo ko ! 

.‘Salut, Monsieur ! .vivez longtemps 
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Koezy, Tontpoko, salut, Monsieur-! 

>1 asina liianao, soyez béni. 

Zaho likâ’ nao, je suis votre très humble . 

Lelafi’ko hongotr’ao, hani’ko hongotr’ao, lelafi’ko 
feladia nao, je baise vos pierls, je suis votre très humble. 


De la PONCTUATION. 

l\ii. La virgule paraît devoir être employée à chaque 
pause que l’on fait en parlant, pour remplacer le verbe être ‘ 
•et* éviter les contre-sens : 

N y vata’uy kcVy, son petit corps. 

N y vâta’ny, kely; ary ny fanàhy ny, be , 
son corps est petit, et son esprit est grand. 

Ny manankaréana, aza midvona , 
le riche ne doit pas s'enorgueillir. 

N'y tsy manankaréana aza, miâvona , 
les pauvres même sont orgueilleux. 

Tsôfa , vy ; tandra , vy ; hâvana manajary hâvana, 

La lime est de fer , les tenailles sont de fer ; c’est le 
parent assistant son parent. 

4*23. Si l'on veut retrancher la virgule, il faut au moins 
faire bien sentir l’accent : 

Nv tsofa vv, nv tandra vv, 
la lime en Jer , les tenailles en fer. 

Nv. tarifa vÿ, ny tandra vy , 
la lime est en fer, les tenailles sont en fer. 


CONSTRUCTION. 

f /, 2 /j. Les mots^e régissent les unsles autres comme les 
anneaux d’une chaîne et la construction des phrases suit 
l’ordre naturel des idées ou des actions. Ainsi les phra- 
ses incidentes doivent ordinairement disparaître pour 
^prendre leur place naturelle, et pour ne ; pas couper .les 
phrases mi séparer le régime de son .verbe. 
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4fa5. Le sujet dans un simple énoncé sc met après le ver- 
be, ou à la fin de la phrase après les régimes : 

Niteny aho, j’ai parlé. 

Nitondra ny fanompoan’ao tamy ny andriana izy, 

Il a porté rentre présent au roi. 

4“i6. Si c’est le sujet qui est l’objet principal de la phra- 
se, ou si l’on veut attirer l’attention sur lui, on le inet avant 
le verbe et la phrase est emphatique : 

K t * 

Izaho niteny, moi j’ai parlé, quant à moi, j’ai parlé. 

Izaho no niteny, c'est moi qui ai parlé. 

Zaho niasa, nnao nandry, 

Moi j’ai travaillé et toi lu as dormi. 

4 V). On peut aussi le mettre après la phrase mais en le 
séparant par une virgule : 

Nitondra azy, i Koto, c’est Koto qui l'a porté. 

Celui qui l'a porté, c'est Koto. 

4a8. Si cependant le verbe est précédé d’une phrase ou 
d’un adverbe accidentel , le sujet se met avant le, verbe 
sans rendre la phrase emphatique : 

Handeha amaray aho, amaray zaho handeha, 

J'irai demain, demain j'irai. 

429 . Le même sujet placé après une première phrase in- 
cidente peut servir pour la phrase suivante : 

Lahefa nihinana anao, hiasa, 

Rahefa nihinana hianao dia hiasa, 

Quand tu auras mangé tu travailleras. 

Du RÉGIME DIRECT. 

430. Le verbe actif veut ordinairement son régime di- 
rect immédiatement après lui : 

Assister à grands frais les petits orphelins. 
dites : Assister les petits orphelins à grands frais, 

Mitahy ny zaza kamboty amy ny vola be. 

«u bien changez la phrase : 

Mandoa vola be mitahy ny zaza kamboty, 

Mandoa vola be amy ny fitahiana ny zaza kamboty. 
Portera quelqu’un du riz cuit, 

Mit.onrlra vary indsàka amy ny olona 



43i. On permettrait tout au plus un adverbe entre le- 
verbe actif et son régime : 

ÎVIino fâtatra ny raha'nambàra' ny.. 

Croire fermement ce qu'il a dit. 

43a. Si l’on craint] l'équivoque, on peut mettre une 
phrase incidente après le verbe, et mettre ensuite amy ny 
devant le régime direct en en faisant un régime indirect : 

Mitandreny ny raha lazaina amy ny sôfiny roy izy , 

Il écoute de ses deux oreilles ce qu’on dit , 

Il écoute ce qu’on raconte à ses deux oreilles. 

Mitandreny amy ny sôfiny roy amy ny raha lazaina izy, 

Il est attentif de ses deux oreilles aux choses qu'on dit. 

Du RÉGIME INDIRECT. 

433. Les formes passives, c’est-à -dire les participes et les 
ormes secondes, veulent leur régime indirect immédiate- 
ment après elles : 

Il fut écrit sur du papier par mon père. 

No sorâtanv nyada ho tarny ny taratasy izy. 

Il fut écrit par mon père sur du papier. 

II fut lavé avant hier par moi-même. 

No sasâ'ko afak' omaly izy. 

434- Nous avons déjà vu qu’un substantif mis : après un 
adjectif restreint cet adjectif au sens de ce substantif : 

Olona maty, quelqu’un mort ; olona marary, quelqu’un 

[malade. 

C’est lui qui est malade ou mort ; il est mort entièrement, 
et il est malade en général, d’une manière indéterminée. 

Mais dans ces phrases : 

Olona maty tânana, quelqu’un mort d’une main, dont 
ta main seulement est morte ; 

Marary loha, malade de la tâte, dont la tâte seule 
est malade ; 

Ce n’est plus lui en général qui est mort ou malade, mais, 
c’est sa main, sa tête seulement. 

435. II en est de même avec les participes : 

Loha tapâhina, tâte que F on coupe. 

Akoho tapâhina, volaille que l'on coupe. 

Akoho tapâhina loha, tapaliin-doha, 

Volaille à la'quelle on coupe la tâte. 

Et voilà le régime indirect à la quelle rendu par la 
«mlc construction. 
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436. Or le verbe actif se restreint ainsi souvent* par usi 
substantif ( sans article ) qui est chez nous son régime di- 
rect; et alors le régime indirect français n’adpa s besoin 
d 'aniy ny , parce qu’en Malgache tous les deux' reste» ç 
régimes directs, comme dans docere pueras grammaii — 
«arn . 

Manâpaka ny akoho, couper la volaille. 
t Manapaka vôzona, Manapa-bôzona ny. akulus*. 
couper le cou à la volaille. 

M itarika olona, tirer quelqu un. 

Mitarika ny sofina, tirer F oreille -. 

Mitarika sofina olona, mitari-tsôfina olona,. 

Tirer C oreille à quelqu' un. 

Maùala arétina, ôter la maladie. 

Manala olona, ôter quelqu un. 

Manala arétina azy, lui ôter In maladie. 

Arétinu alàna, maladie qu’ on ôte. 

olona alàna arétina, quelqu’un à qui on calés e là maliuiü. 
Olona nitarihi’ ko, l’homme que f ai tiré. 

Ny zaza nitarihi’ ko sofina, V cnfatlt à qui j’ ai tiré' Tor- 
reille, que j’ai tiré par U oreille. 

Nous avons vu ( 38 q ) qu’on peut rendre ainsi' sans pré- 
position l’instrument dont on se sert, et dans le cas d'équi- 
voque c’est l’usage qui détermine le sens. 

Novelezi’ ny kibay aho, il m’a frappé avec un bâton.. 
Novelézi’ ny tânana abo, il m’a frappé à la main. 
Mahara-dia azy, [suivre les pas de lui) le suivre à la piste-.. 
Maùara-maso azy, le suivre de l’œil [avec mou œil)-. 

43ç. Le régime indirect des verbes actifs exige-t-ilk 
Amy ny ? 

Réponse, i. Si le mot qui est régime indirect en fran- 
çais peut, en reversant la phrase, devenir sujet d’un parti- 
cipe du verbe malgache , ce mot ne prend pas ordinaire- 
ment amy «y ( 147)1 mais il pourrait le prendre quelquefois,, 
surtout en cas d’équivoque. 

438. 2 . Si ce mot rendu sujet exige la forme seconde* 
il prend toujours amy ny .- 

Maùambàra raha ny tompo, dire quelque chose au maître. . 
Manôlotra raha ny tompo, présenter une chose au maître.. 
Mampibinana varv ny zaza, faire numger du riz à l'enfanta 
Mampaniana ny piso ny amboa izv, il fait poursuivre lie- 
chat par le chien 
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fihrcc qu’on peut dire avec les participes ;■ 

Ny tompo atnbarâua ralia , 
lé n aître qu'on avertit de quelque chose.. 

Ny tompo tolorana ralia , 
la maître auquel Von présente une chose. 

N y 1 zaita ampihinâni’ ko vary , 
les enfants auxquels je fais manger du riz. 

Mais il faut dire : 

Mildza rah a amy ny tompo , 
raconter quelque chose au maître. 

Ma ridtitra raiia amy ny tompo, porter une chose au maître 

Grecque Tompo mis comme sujet exige la forme seconde : 

Ny tompo ilazâna ralia , 
le maître auquel on raconte quelque chose. 

Ny tompo aiiatérana ralia , 
le maître auquel on porte une chose. 

Car avec le participe, ny tompo lazaina signifie le mai- 
tt*e (jue l’on raconte ; ny tompo lazaina raha, le maître 
dont on raconte les choses. 

/i3q. 3. Si le régime indirect qui ne demande pas amy ny 
est un pronom, il se met à l’accusatif, ahy , azy , anay : 

Manome vary azy , lui donner du riz. 

Manambara kabarv azy, lui annoncer une affaire.. 

Et il peut sc mettre avant le régime direct, si celui-ci est 
une phrase : 

Manambara azv nv kabarv nalan nv andevo , 

• • » •» • • _ * 
lui dire ce que les esclaves ont fait. 

Mampihinana azy vary inanâra , 
lui faire manger du riz froid. 

4nO. Mais si ce pronom régime est rejeté à la fin de la 
phrase, on peut le mettre au nominatif: zaho , izy , zahay: 

Nampiltinana vary manâra izy aho , 

Je lui ai fait mangé tlu riz froid . 


îfEN DE LA GRAMMAIRE 
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VAZO. RÉCIT MOV A. 

! ' ;,,8nt ® Uava ny véloua, la tsy lio traira nv halo y tt 
ny hala manody. * 

fo nv m M ' fankati l Va "y vélona »* fa n y maty tsy namana;; 
17 f , ty ,non,ba "y mat y. ai 7 ny Vélona momba nv vé- 

hZkSa a r y ""’yv,a„„ a no azo 

3 . Mifankatiâva ny vélona ; fa nv malemy fanahy tra- 
am P a,an y î mahats.ndri-fô tian’olona ; fa ny néniiia, 
tsy aloba a aonana ; fa rv zarco no bc nénina, raha tézi- 
tra manon tolo-fo ; ary izahay no tsy manénina, raha tezitra, 

nkéloha* h,3ny 1 3 ny ra,iny i,om pn"nadia mody ray lu’ 

4 ^dankatiàva ny vélona ; fa aza manao roa trano tsy 
OSitra : fa nv lavilm kv mn Vio.,»,/.* „ » J 


4 - 


„ - , / • r muiidu roa trano ts\ 

enimbositra ; fa ny lavitra tsy azo hantsôina, la nv akeikv 
hiany no ho tiana i ; fa ny inaro hiany no sâmbatra ; fa ny 
vitsy lamy ny vitsika. - 

5 . îdifankaliava ny vélona ; atavy tov nv valala • raiir 
inatavy miara-miridana. 

6. iVlifankatiâva ny vélona ; atavv toy nv vohavohn;- 
malemy tsy tapaka, madilana tsy maito ;ary toa rano am- 
])asika : atao lio ritra, ka inisv hiany. 

7. Mifankatiâva ny vélona ; inanava tov irorry tsena- 
mora hahalala ny tsy fântatra, ary hahitâna nv Uy hita • 
tsy miantso ka mahavory. 

8 . Mifankatiâva ny vélona ; atavv toy ny larriba ri’ako- 

no ; ny makarakara sosohana, fâtv hono no'isarâhana. 

9. Mifankatiâva ny vélona ; fa aza manao fihavanan’ 
ombe ; ny lehibe manoto ny kelv, ary ny inatavy mandsi- 
kany mania. 

io Mifankatiâva ny vélona ; fa aza manao fihavanaro- 
ato; tezitra tsy azo ivalô/.ana, tapaka tsv azo atcihv : nv 
lebibe tsy miteny, ny kely tsv Tiiitombo. * 

11. Mifankatiâva ny vélona ; fa aza manau toy nv ha~ 
icfo ; marôtsaka ivélanv fa micfitra anâty. 

12. Mifankatiâva ny vélona, fa aza manao fihavanan” 
<lrano; tonga nâmana ka vao mihamavo ; ny aloba kv 
manao hoe « faingâna » ; ar y ny aoriana tsv manao hoc 

" andraso abo », fa miliaro ka vao nnbavâzina. 

Sf.vticxi :ks. 

-'iy manankaréna , aza miâvona , nv rnnlahelo , aza ’kivv 
fa ny imla ÿarcna, zava-tsârotr a, fa iomanv la-hanambd 
ary aza mandrcfy bazo mitsângana ; fa be no te-bo rasflln- 
ma la tsy avela ny arétina ; ary be no.la-bânana fajtaP 
•maJialeoiny ambinirrv.: fa.aza tomanv/nv Kv.ar.Y,,;fa,,irviKÿ 
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•un' tsy misv, fa sam y mânana izay anjara ht» azy, na man- 
Skaiza-na tnankaiza. 

Tandrerno tsara ny vava ; fa ny vava hiany no éfitra ; fa 
my jinjan'antsy misy niiromoromo. Revom-pôtaka , rano 
Ttotnanaia, ary revom-bava, harcnn no inanâraka , fa ny 
-faranyny teny ffanatréhana. 

Ny ôrana aza, mahalala ny volan'ko tsinana; ny akolio- 
*lâhy aza , mahalala ny andro ho maraina , ■ ka mainkia iza- 
?bo zanstk’olona tsy hahalala ny soa ifanâvaua. 

Vâratra , "tsy mba indroa manélatra. 

'CHANT 'HOVA f.n l'honneur dp, la Reine. 


Rabodo-n’ Andrianampoina , 
Atsimo n' Ambalo-nafàndrana , 
Avàratry ny Ambohi-mitsimbina, 
Andrcfany Ambohi-iniândra, 
Atsinânana Ambohi-Janahâry. 

Velôma, Rabodo ! 

'Sy Ramboa-salama, 

Sv Rakoto-seheno-nd-Radama, 
'Sy nv hâvanv lonlolo 


Tsy tambo isaina. 

Ny tokotany dia farantsa, 

Ny /montra no dia basy; 

Manambé tsy mba miâvona, 

Rova léfona, ka teinitr’olona indray. 
Rabodo-n’Andrianampoina ! 

-Hazo tôkana an ony, 

Tsy firy no mandidy ? 

Ka tompo nay any ao ! 

'Volantsinana ny avy andréfana, 

T'eno mânanu ny avy atsinânana. 

Ny hazo any Ambobimanga, 
iMijokajôka faniry, 

Mitsinjo ^.aza inanjâka. 

Alanjâka any i Rabodo , 

Ka ny kely, mânana ny azy, 

Ny be, mânana ny azy, 

Ny -tany, ambaratônga, 

Tsy maiiatafintdhina, 

Tsv tnaha-sasa-mandeha. ' * 

Vehima , iiabodo-n 'Andrianampoina 5 
Tsy manan’olon-kala, 

Ny kainbôty -dia dongadonga, 

vcJ<»M*dray dia botrabôtra. /. 

*ÏN. Ç3s 
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